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at Father Dunne 


le monde avait fait la même| 


chose. 


CITE DU VATICAN-—Le Pape 
Pie XII à relevé Mgr Pietro Doi- 
mo Munzani de ses fonctions 
d'archevêque de Zara, sur la côte 
dalmate en Yougoslavie, parce | 


| que le contrôle des communistes | 


sur cet archidiocèse rend impos- 
sible l'accomplissement de sa 
mission. 

Il a été nommé archevêque ti- 
tulaire de Tiana. Mgr Munzani 
s'est enfui de Zara il y a quel- 


pion et lui-même, On remarque | 
Île même manque d'enthousiasme | 
| chez l'aspirant numéro un, Ezzard | 
Charles, qui a déclaré que Joe | 
Louis était son idole et qu'il n'a-| 
vait pas l'intention de se mesurer | 
à lui pour un combat dans lequel 
le titre serait en jéu. 
|tout ce temps Louis continue à 
| encourager ses adversaires et il 
a presqu'épuisé la liste de ceux 


qu'il aimerait à rencontrer dans | 


une bataille pour le titre. Per- 


Durant | 


bien grande allure. Nous atti- 
|rons l'attention ici des amateurs | 
de hockey de l’ouest, qui seraient | 
| anxieux de se procurer un calen- 
drier des Canadiens. Ils n'auront 
qu'à écrire au Forum de Mont- 
réal, en envoyant .50 sous et on 
leur retournera un magnifique 
ca/cuürier qui dépasse encore 


tout ce que nous avons vu dans 
ce genre. On pourra adresser ses 


demandes à M. Camil DesRoches, 
directeur de la publicité, Mont- 


10.00— Nouvelies 
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Docteur Lambert 


Visiteur de l'Inde 


1100—O CANADA!  \ 


pruntée d'Angleterre. 

On se rend bien compte, dans 
les sphères gouvernementales, 
qu'austérité et prospérité ne vont 
pe de pair. Aussi le ministre des 

inances vient-il d'annoncer le re- 
lâchement des restrictions, 

Dans l'intervalle, M. Gardiner 
fait à Londres des déclarations 
sensationnelles qui risquent fort 
d'embarrasser le gouvernement 
dont il fait partie, 

Avant son départ, il avait déià 
adressé d'amers reproches à 1a 
Grande-Bretagne; et maintenant 
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Joyeux Noël 


| On avait poussé un soupir de sou- 
|lagement quand Louis avait an- 


noncé son intention d'accrocher | 


ses gants après sa rencontre avec 
Joe Walcott, mais il a changé 
| d'idée depuis et des troubles fi- 
nanciers l'ont forcé à retourner 
| dans l’arène ou il amasse rapide- 

ent une fortune qui normale- 
| ment devrait le faire vivre paisi- 
|blement jusqu'à sa mort. Mai 
| s'il faut en croire Jack Dempsey, 
| un champion a besoin de beau- 
| coup d'argent pour vivre et 
| Louis, en plus d’avoir plusieurs 
gérants à ses trousses, dépense 
largement, sans se soucier outre 
mesure de l'avenir. . 

" La comédie est finie 

Il ne s'agit pas ici de commen- 
ter le dernier acte de l'opéra 
“Pagliacc! * mais bien d'analyser 


nière pour 1948, sans venir sa- 
luer de façon toute spéciale nos 
compatriotes et les assidus lec- 


| teurs de La Liberté et le Patriote. 


Nous souhaitons à tous nos lec- 
teurs un joyeux Noël et une bon- 
ne, heureuse et prospère année. 
Nous espérons que le bon Dieu 
exauvcera tous leurs voeux le soir 
de la messe de minuit, et nous 
souhaitons au journal pour le- 
quel nous écrivons ces lignes de 
continuer à prospérer èt à répan- 
dre la bonne nouvelle dans les 
foyers français de l’ouest cana- 
dien. Il faut tous se serrer Jes|P 
coudes et prendre de bonnes ré- 
solutions à l’occasion de la fête 
de Noël et du jour de l'An. La 
meilleure façon de noys dire 
merci serait encore de ailler 


à la diffusion de La Liberté et| 


des 


Madras, 


Eee ge ant qu de la 
de CBW pour une interview radiodiffusée Lange 


mentateur des nouvelles de la ferme à Ra 


qui est de passage 


Message à 


Pétain censuré 
Eten _ nee de 27 


Par un froid de 25 denis sous zéro, Joseph Reddy, Délire 
province de à 


s'est rendu aux studios 
E. G. Knowles, com- 
Canada. M. Reddy, 


io- 
dans l’Ouest pour fin d'étude des méthodes coopé- 
ratives des fermes, fit remarquer que la température dans sa pro- 
vince ne baisse rarement plus bas 
province du nouveau do: 
lation d'environ 40,000,000. 


ue 75 degrés F. Madras est une 
n de l'Hindoustan comptant une popu- 


Achitectes rouges 


menacés 
“sf. d'épuration 


pour s'occuper plutôt d'une tâche 
plus pressante à son dire, celle 
d'élaborer un régime de conver- 
sion du steriing et du dollar, 


Les problèmes du Lg À À si 
l'on en croit le ministre de 1 Agri- 
culture, dissipent des rêves com- 
merciaux canadiens aussi légi- 
times qu'alléchang. M. Gardiner 
ne tache pas que le Royaume- 
Uni se fait prier, qu'il préfère 
acheter ailleurs, pour du sterling, 
les vivres qu'il lui faut. 

Le Canada a toujours été bon 
prince; mais c'est aujourd'hui üné 
bonne part de sa prospérité qu'il 
défend. Et nous nous réjouissons 
de l'humeur agressive que mani- 
feste M. Gardiner, 
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Année 


A l'occasion de Noël et du Nouvel 
nous offrons nos voeux les 
.plus sincères de prospérité et de 
Nous remercions vive- 
ment les radiophiles et les com- 
manditaires pour la faveur tou- 
jours grandissante qu'ils accor- 
dent à nos programmes 
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dans la ligue senior du Québec, 
on affirme que certains joueurs | 


La culture 


| putation d'un ‘homme est faite, 
et l'on ne devient pas un traître 


exécution a été ruineuseé. 
Les architectes soviétiques ne 
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dis qu'on continue à appeler ces 
ligues des ligues amateurs, les di- WINNIPEG —: Le professeur | 
recteurs des équipes ne se font cn à D de tm 
pas de scrupules pour échanger |! à FaCu eu 
des joueurs ou encore comme le! gun r rate 
cas se présentait dernièrement | cultive avec succès des melons 
pour en acheter d'autres à coup | d'eau à 50 milles de ce côté-ci de | 
d'argent. La CAHA qui est sup- | l'Arctique. 

posée voir au bon fonctionne- 

ment du hockey amateur du pays, 

assiste à toutes ces transactions | 
sans dire un seul mot et elle est 
même allée jusqu'à ratifier un 
tel échange dans la ligue senier 
de l'Ontario. Ceci veut donc dire 
qu'il n'y a plus de hockey pro- 

prement amateur dans l'est du! 
pays, et qu'il serait temps qu'on 
cesse de se moquer si ouverte- 


Murray Mackenzie, de Norman | 


| Wells, Territoire du Nord-Ouest, 
| a cultivé 25 variétés de légumes 
| déjà. Peut-être ajoutera-t-il les 
melons d'eau prochainement à sa 
culture. 

C'est le sol plutôt que le cli- 


et le nord-ouest canadien. Les! 
hivers sont longs et froids, Mais 


culable pour la culture. Au mi- 
lieu de juin, le soleil juit 22 heu- 
res par jour et il est incroyable 


mat qui limite la production de | 
certains végétaux dans le nord! 


les étés sont d’une valeur incal-| 


| guerre mondiale, à cause de leur 
hostilité contre Foch. Ils n'ont 
tjamais cessé d'entretenir, par la 
suite, les meilleures relations. 


| qui a reçu le dernier message d'a- 
mitié de Pershing à Pétain, ra- 
conte, dans le “Chicago Tribune 

Graphic” qu'il a voulu incorporer 
ce souvenir dans une causerie 
que la radio française lui avait 
| demandée sur l'ex-généralissime 
des armées américaines. Le di- 
recteur de la Radiodiffusion fran- 
| çaise à New-York lui a fait sup- 
lprimer le passage en disant: 
“Nous ne sommes pas autorisés à 
laisser passer sur nos ondes des 
choses comme Ça.’ 


| LE. 
| venter un appèreil qui permettra 
laux paquebots de faire du 249 


Le journaliste Henry Wales, ! 


leur reproche d'imiter servile- 

ment l'art bourgeois. Après les | 
musiciens, les savants et les lit-| 
térateurs ils se sentent menacés 
à leur tour par l’épuration. | 
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ment des gens en affiliext ces li- 
gues avec les ligues profcssion- 
nelles, comme les ligues Amé:i- 


caines et les ligues des Etats-): 


Unis. Les dépenses sont si for- 
tes dans certaines de nos ligues 
|amateurs que déjà deux clubs 
amateuzs de l'est du Canada ont 
dù suspendre leurs activités fau- 
te d'argent pour pouvoir conti- 
nuer, et une de ces équipes était 
la propriété des Bruins de Bos- 
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de constater la rapidité de crois-| milles à l'heure. C'est M, Es- 
sance des plantes. Un peu de ! nault qui, pendant la guerre, in- 
drainage, un .peu d'engrais et de | venta les projectiles radioguidés. 

éctilisants et la production se-| 11 a fait breveter sa nouvelle in- 
rai; abondante. Un autre élé- | vention dans le monde entier. M. 

ment qui entre en cause c'est la| Kaiser, le constructeur de “liber- 

haute proportion de tuberculose | ty-ships”, lui a fait des proposi- 

chez les \ndiens et les Esqui-|tions. Son “hydro-rouleur” est 
maux, qui est engendrée par un|un appareil à chenilles qui s'a- 
mauvais régime alimentaire. La |dapte sous.le bateau. Il perrnet 
production en aondance de lé-|de réduire de 90% la résistance 
£umes, un meilleur régime ali-|de l'eau. ‘Des essais ont eu lieu 
mentaire, voilà deux problèmes|la semaine dernière, à Bône, Ils! 
importants à résoudre, ont été très satisfaisants, À 
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Au Grand Sémir | gs _La nouvelle 
rand Séminaire AMC dE 


de Saint-Boniface 


Cérémonies d'ordination de Portier et de Lecteur à trois 


Le samedi des Quatre-Temps, | séminaristes de l'archidiocése de 
18 décembre, à 7 h. am. avaient | St-Boniface: M. l'abbé Jean La- 
heu dans Îla chapelle du collège | gassé, de la paroisse de Lorette: | 
de St-Boniface les ordinations de! M. l'abbé Honoré Chartier, de 12 | 
Cinq séminaristes. 5. Exec. Mgr G.! paroisse de St-Antoine d'Aubi- | 
Cabana, archevêque coadjuteur | gny: et M. l'abbé Antoine Hacault, 


de St-Boniface, conféra les ordres | de la paroisse de Bruxelles, Man 


AUX nouveaux candidats Comme le veut le Pontifical Ro: | 
Son Excellence fit d'abord l'en- |main, les nouveaux ordonnés |! 
trée solennelle au choeur en Cap- |exercèrent leurs nouvelles fonc- 


pa Magna, assisté) de M. l'abbé 
Aimé Décosse come archidiacre, | 
de M. l'abbé Alphonse Foriin-com- 
me premier chapelain, de M. l'ab. 


tions au cours même de l'ordina- 
tion en ouvrant les portes de l'é- | 
£lise et en sonnant les cloches. | 


Après l'Eplire de la messe, M. | 


bé JC. Désorcy comme deuxiè- | l'abbé Pierre Gagné, de l'archi- | 
me chapelain de M, l'abbé Mau-!4iscèse de St-Boniface, natif de 
rice Bonneville comme cCérémo-|la paroisse de St-Pierre-Jolys, | 
maire et du jeune collégien L, |fut promu au disconat, Ayant re- | 
Blain comme eaudataire. Les con- {cu Îles insignes de son ordre, le | 
frères séminaristes assumaient veau diacre lut l'Evangile du | 


les diverses fonctions de clercs- 
servante 
Au cours du p 


jour en même temps que l'évêque. | 
Le R. P. Ludger Guy, SJ. ex- 

, : : pliquait aux éièves du collège les | 

pour le samedi des Quatre-Temps, | cérémonies d'ordination 


pre de la messe 


LE PATRIOTE 


cathédrale vhroinionsis | 


aprés le Kyrie eleison, le sémina- Les nouveaux ordinands com- | 

riste Alfred Bert " nuniérent à 12 ése LS | ’ ÿ es : ) nu 

tousure. : soit 1 uni épr À la me 6 Re es F4 es 

dans la cléricature RÉ par con gr F La nouvelle cathédrale des SS. Vladimir et Olga, dont on voit'ici la charpente, sera située à | 

me est un sujet Une bienfaitrite offrait cette l'angle des rues McGregor et Stella, à Winnipeg, et elle coûtera enÿiron $350,000.00. Construite de | 

de Québec, natif semaine, la somme de $500:00 brique brune, de pierre de Tyndall et d'acier, elle mesurera environ 200 pieds par 64. Deüx tours ju- | 

St-Joseph, dans pour défräyer le coût d'une cham- | ynelles, d'une hauteur de 105 pieds, seront érigées à l'avant-plan. L' tecture généralé de l'édifice | 

bec bre de séminariste. M. le docteur | ressembilera à celle de la cathédrale de St-Boniface, avec cette différence qu’elle présentera quelques 
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à nos clients et | 
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de la saison 


d'une Nouvelle 


amis une surabondance de 


prospérité et de bonheur et 


santé. Nous es- 


pérons avoir le privilège de 


| d'un Joyeux Noël et d'une Bon- 


dans la province de Québec | 
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Professeur de piano [ne et Sainte Année aux parents 
| des séminaristes, ainsi qu'à tous 


Téléphone 206 502 Îles bienfaiteurs de l'Oeuvre Que | 


| Dieu les comble de bénédictions | 


QUEBEC -— Les chiffres d'un 
recensement scolaire que vient de 
nous communiquer M. l'abbé Al- 
| bert Tessier, inspecteur général 
des écoles de l'Enseignement 
ménager, démpntrent bien que, en 
dépit de divers problèmes écono- 
miques défavorabies à la survi- 
vance canadienne-française, au 
pays du Québec (sans parler de 
l'influence néfaste de fausses 
théories sur la nécessité de limiter 
la famille), les nôtres semblent 
vouloir toujours gagner la päcti- 
| fique bataille des berceaux. Ces 
chiffres révèlent, entre autres 
choses, qu'une certaine élève a 23 
frères et soeurs et que toutes les 
jeunes filles d’une autre institu- 
tion d'enseignement ont, chacune, 
en moyenne, dix frères et soeurs. 
La revanche des berceaux signifie 
tout de même encore quelque 
chose, chez nos gens ... 

38 ecoles 
d'enseignement ménager 
Le recensement dont M. l'abbé 
| Tessier nous a fait analyser les 
| grandes lignes est celui de l’année 
qui s'achève. Ces statistiques du 

Service de l'Enseignement mé- 
| nager, service dont la raison d'être 
| est de mettre l'éducation au ser- 
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Restauront attenant 


Nous souhaitons à tous nos amis et clients vice de la pos re nous appren- 
| nent qu'il exfte, actuellement, 
| dans notre province, 36 écoles 


Un Heureux Noël 


supérieures d'enseignement mé- 


» 
les garanties morales possibles et 
il a été mis au point de façon qu'- 
il puisse répondre aux exigences 
nombreuses et délicates du foyer 
moderne. De France, de Belgi- 
que, d'Angleterre, des Etats-Unis, 
du Brésil sont venus les adraira- 
| teurs et les admiratrices les plus 
enthousiastes. Des autorités en 
la matière, après s'être mises au 
courant de cet enseignement, ont 
avoué que ‘Le Québec a mieux 
compris que tout autre pays le| 
rôle que la femme peut et ru 
jouer dans la vie d'aujourd'hui, 
pour sauver le foyer et la race. Le 
Québec a, plus intelligemment 
que nulle autre contrée, gradué 
l'enseignement ménager (le fais- 
ant débuter dès l'école primaire) 
de façon à le rendre attrayant 
tout en touchant profondément 
toutes les gammes du savoir mé- 
nager”. Son Excellence Lady 
| Alexander de Tunis ne pense pas! 
autrement, selon ce qu’elle a ré-| 
vélé elle-même, après avoir vu à 
l'oeuvre, de visu, les élèves d'une 
certaine école supérieure d'en- 
seignement ménager. 

Bref: préparer la jeune 
fille pour le foyer 

Et la chose se comprend, car le 
| Conseil supérieur de l’Instruction 
publique, l'hon. Omer Côté, secré- 
taire de la province, et les auto- 
rités du Département de l'Instruc- 


| neur 


Education centrée | 

sur la famille | 

En haut lieu, on a compris qu'-| 
il y a une importance primordiale, | 
pour le Canada français, d'avoir | 
une éducation féminine centrée | 
sur la famille. Nous sommes et| 
devons demeurer le peuple de! 
race blanche qui sait le mieux! 
répondre aux desseins du Créa-| 
| 


tiplie, la race qui saisit le mieux 
le nécessité vitale de la fécondité| 
et de la fidélité conjugale. Il faut| 
à tous prix défendre ces richesses 
humaines. Il faut dire à l’hon- 
de nos écoles ménagères| 
qu'elles savent apprendre aux 
jeunes filles à deviner les subtils| 
dangers auxquels elles sont ex- 
posées. Nos écoles ménagères 
mettent d'abord l'accent sur les 
valeurs spirituelles et morales de 
la vie au foyer. Elles préparent 
les futures mamans à toutes les 
responsabilités qui les attendent. 
En cela, elles suivent les direc- 
tives de Sa Sainteté Pie XII de- 
mandant de réagir contre l'impor- 
tance rm RE que l'on accorde, 
aujourd'hui, à tout ce qui est pu- 
rement technique et matériel. 
L'éducation ménagère doit, plus 
que toute autre, reconnaître la 
primauté des valeurs spirituelles 
et morales, et, surtout, des valeurs 
surnaturelles. Mais ce sont toutes 


nager (élèves des 10e, lie, 12e et| tion publique ont fait leur, en ce 
13e années) qui dispensent le sa- | domäine important, la pensée de 
| voir à 1,900 jeunes filles, par le}S.S,. Pie XII que la jeune fille doit 
| truchement de 458 professeurs| être plus que jamais préparée aux 
triés sur le volet. Les écoles mé-| vertus et aux tâches du foyer. S.S. 
naägères moyennes (élèves des 8e! Pie XII n'a jamaisscaché sa vive 


et une Bonne Année 1949 


Le Magasin de chaussures et la Cordonnerie 


les qualités de la femme qu'elle 
tend à développer, en faisant ap- 
pel à son coeur, à son âme, à son 
intelligence. Elle vise à dévelop- 
per au maximum la personnalité 
féminine, à préparer des épouses 


| et Se années) sont au nombre de 
| 60, avec 2,040 écclières qui sui- 
vent les cours divers de 340 pro- 
fesseurs. Ces écoles sont toutes 
sous la direction de communautés 
religieuses et ces dernières 
| teignent le chiffre de 27. 
que l’enseignement ménager de la 
| province de Québec est non seule- 
| ment le plus solide du pays, mais 
n'a probablement pas son pareil 
I1 fournit toutes 
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à leurs familles, le Maire et les Eche- ] ] 
dans lie monde. 


vins désirent exprimer ici leurs voeux 


les nlus sincères de 
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at-| 
Le sorte! 


| trices) 


“dépareillées” . , ;; 
Origines diverses 
des étudiantes 

Et cela, pour tous les milieux! 

En effet, les statistiques four- 
nies par M, l'abbé Tessier nous 
apprennent que les 3,940 élèves 
des écoles ménagères de la me 
|vince proviennent de tous les mi- 
lieux sociaux. Ainsi, 1,383 élèves 
appartiennent aux milieux dits 
|“hourgeois”’: 947 écolières sont 
filles de cultivateurs; 1,154 sont | 
de familles ouvrières et 259 au- 
tres ont pour pères des ‘“profes- 
plus d'extension, un des moyens|Siornels”. Une couple de cents 
les plus précieux aussi, parce que|élèves n'ont pas été classées, Ces 
le bien que vous y faites se pro-|chiffres laissent voir nettement 
page à l'infini, en préparant vos!que l’enseignement ménager doit 
propres élèves à le transmettre à| être “familial” et non pas “rural”, 
leurs futures élèves ou à leurs|Comme on le voudrait, en cer- 


satisfaction dep propager 
l'enseignement nager et sam 

lisrer, en profondeur, 1a ‘qualité 
de cet enseignement. “Combien 
dignes de louanges sont les écoles 
d'enseignement ménager”, dit-Il, 
“écoles qui ont pour but de faire 
| de la fillette et de la jeune fille 
d'aujourd'hui l'épouse et la mère 
de demain! Ces maisons cons- 
tituent un des moyens par les- 
| quels votre instinct (Sa Sainteté 
| s'adressait à un groupe d'éduca- 
maternel et votre zèle 
auront le plus d'influence et le 


enfants, à qui elles feront le bien 
que yous leur aurez fait”. 

Il ne faut pas s'étonner que le 
Secrétariat de la province, per- 
suadé, par les événements des 
| siècles passés, de la sagesse des 
enseignements pontificaux, - ait 
multiplié les éeoles ménagères au 
| point que le Québec en compte 
; maintenant plus d'une centaine! 
Et il en naitra d'autres, vous 
| verrez! . .. 


Jopeux #foel 


et de 
Bonne et Heureuse Annee 


ls les remercient de leur entière coopération durant l'année 
si prospère qui se termine et souhaitent, avec eux et pour 
eux, que nos gouvernants résolvent avec succès les problè- 
mes si difficiles du rétablissement et de lé paix qui assom- 
brissent l'horizon à l'heure actuelle et qui privent des millions 
de nos semblables des joies spirituelles et des plaisirs de Noël. 
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phiée alors que Madame 
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de 
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* | gler 


| {compte de la complexité si déli- 


| veilleuse , ,, 


tains milieux, puisque les élèves 
[des écoles ménagères sont issues 
de toutes les gammes du clavier 
humain de chez nous. Les écoles 
ménagères, si étroitement mises 
au service de la famille, oeuvrent 
sur Un terrain familial fort impo- 
sant. De fait, sait-on que, sur les 
3,940 élèves de ces instivutions 
d'enseignement, 827 viennent de 
familles de 10 à 24 enfants? ; .. 
Ce n'est pas précisément ce que 
{ion est convenu d'appeler le| 
“Birth control”! ... , 
Familles nombreuses 
L'Ecole supérieure d’Enseigne- 
ment ménager de Limoilou, diri- 
gée par les RR. SS. Servantes du 
Saint-Coeur de Marie, vient en 
tête, au point de vue démographi- 
|que, puisque ses 38 élèves appar- 
{tiennent à des familles qui tota- 
lisent 385 enfants! Une élève a 
19 frères et soeurs; deux écoliè- 
Îres ont chacune 18 frères et 
soeurs; deux autres ont chacune 
115 frères et soeurs; deux, chacu- 
ine 14 frères et soeurs; trois, cha: 
cune 13 frères.et soeurs; une, 12 
frères et soeurs, et quatre, 11 frè- 
1res et soeurs chacune . . . L'Ecole | 
supérieure d'enseignement ména- 
ger de Gaspé, sous la direction des 
|RR, SS. Ursulines avec ses 52 élè- 
ves, représente des familles qui! 
totalisent 559 enfants, comme suit: 
1 famille, 19 enfants; 1 famille, 18; 
enfants; 2 familles, 17 enfants] 
jchacune; 4 familles, 16 enfants | 
! chacune; 1 famille, 15 enfants: 1! 
| famille, 14 enfants; 3 familles, 3 
tenfants; 8 familles, 12 erfants cha- 
{cune; 5 familles, 11 enfants cha- 
|cune; 6 familles, 10 enfants cha- 
|cune, etc 
Le problème familial est à l'or- 
dre du jour dans le monde, mais 
il n'est pas d'organisme qui s’ef- 
force, plus que le Secrétariat de 
[la province et le Département de 
|l'Instruction publique, de le ré- 
chrétiennement et intelli- | 
|gemment, au moyen d'un ensei- | 
|gnement varié et profond, tenant | 


Î 


cieusement intéressante de la 
fille moderne du Canada 
| français, riche de la vitalité d'une | 
{race forte et issue d'une culture | 
gréco-latine. On ne se penchera 
jamais tron longuement sur l’im- 
portance du rôle social de l'en- 
| seignement ménager et l'on ne 
développera jamais trop, dans le 
coeur, l'âme et l'intelligence de la 
Canadienne des vertus,-des qua- 
|lités qui doivent briller de tout 
leur éclat au lieu de vaciller en 


jeune 


pouvoir leur accorder encore 


le service sûr et compétent 


de la BAIE, 


INCORPORATED 2*° MAY 167© 


Endsons | au Companr. 


21,000 enfants ont perdu | 


leur allocation familiale 


OTTAWA — L'an dernier plus de 21,000 enfants ont 
perdu temporairement leur allocation familiale pour s'être 
absentés sans raison de l'école. 

Dans son rapport 1947-48, le ministère fédéral de la santé 


déclare que durant l'année 


l'allocation familiale ont ; 
51,181 cas d’ausence non motivée 
de l’école. 21,769 enfants ont subi 
la suspension temporaire de 
l'allocation. Par la suite, les en- 
fants étant retournés à l'école, les 
allocations de 8,104 enfants ont été 
rétablies, Le paiement des alloca- 
tions dépend de la fréquentation 


reçux 


| 


| 


les bureaux régionaux a 


Pepuis le début du paiement des 
allocations, le ler juillet 1945, les 
paiements en trop se montent à 
$493,215, dont $258,885 sont rem- 
boursables par des déductions, et 
$229,334 remboursables directe- 
ment par le destinataire, Une 
somme de $4,985 ne pourra pas 


Peinturage et décoration 
Tout ouvragés garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V2, rue Taché 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
— ACCESSOIRES 


À elé cupéré SENCE — HUIL 
ES LU TIRER Li cire récupérés. SE e gs OUREPARATIONS 
i « i PTIT NET. Service de 24 heures 
enfants de moins de 16 ans mais 
non astreints à la fréquentation Baptêmes A COUTURE = NW. RYALL 
scolaire ne reçoivent pas l'alloca- NPC 


tion s'ils gagnent un salaire. 
Plaintes reçues 


Le rapport dit qu'au cours de 
l'année, il y eut 10,636 plaintes au 
sujet du paiement des allocations. 
Il ajoute: 


? | 
“Dans environ un tiers des cas, 


on n'a fait aucun changement; 
autrement dit, fa personne fut 
jugée apte à recevoir les alloca- 
tions. Dans d’autres cas, 


une tierce personne dans quel- 
ques circonstances. Il est in- 
téressant de noter que, au sujet 


du mauvais emploi de l’allocation, | 


sur 1,580 cas rapportés, 1,046 ont 
paru sans fondement; les paie- 
ments ont donc été maintenus. 


Rôle des allocations familiales 


“Il est probablement vrai, conti- 
nue le rapport, à un degré con- 
sidérable, que si les allocations 
familiales avaient pour but 
d'améliorer le standard de vie, 
une grande partie a servi à 
maintenir le train le vie habituel. 
Autrement dit, la plupart des 
familles, vu la hausse considé- 
rable du coût de la vie, eussent 
été bien embarrassées sans les 
allocations. Les allocations se- 
ront encore plus utiles si, pour 
une raison quelconque, l'embau- 
chage se met à diminuer et que 
les revenus se mettent à tomber. 
Elles se révéleront encore plus 
utiles si le coût de la vie ne baisse 
pas aussi rapidement que les 
revenus. 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et A Proteau, prop 


A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


RFFAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. pm 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


164, avenue Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 


Téléphone 207 468 


"GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 


quets, ou toule occasion spéciale 


Nous allons aussi prendre des photos 
à la campagne 


Fixez vos rendez-vous de tonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


on a| 
choisi un autre récipiendaire, ou 


Le 8 décembre—Philippe-Ar- 
thur-Joseph, né le 29 novembre, 
fils de Napoléon Pelletier et de 

farguerite Pichette, Parrain et| 
marraine, M. et Mme Arthur Pel- 
letier. 


Le 12 décembre-—Joseph-Jean- 
Raymond, né le 7? décembre, fils 
de Théodule Dufort et de Magda- 
lena Holemans. Parrain, Marcel 
9 pd marraine, Jeanne Du- 
ort. 


The Csén Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


truction. charbon et bois de 
chauffsse, etc. etc, 


Ameublements d'égses et boiserie 
ine, etc, 
St-Bonitace Téléphone 201 283 


Tu 


N LUMBER : FU 
Téléphones 201 105- 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


LÇu 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Poquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


————— 


Et voici quelques articles que 


RS 


Faite-vous inscrire, téléphonez ou 


FONTAINE & 


165, ave Provencher 


Admiral-General Electric, Victor, Philco, et autres . . . 

table, meubles de plancher ou combinaisons phonographes. 

Hélas! Les poêles et réfrigérateurs sont toujours rares , ,| . Cependant 
nous en recevons de temps à autre. 


| 

| Et nous avons en magosin (livraison immédiate) la fameuse 
| 

| 

| 


FONTAINE & COMPAGNIE 


\.L'Anglais dit “FONTAINE ELECTRIC’. Nous disons FONTAINE 
& COMPAGNIE. Et nous sommes nn des rares commerçants qui ne font 
pos passer leurs ventes à terme par une Compagnie de Finance. 


Nous avons besoin d'argent... 


nous sacrifions: 


| Phonographes électriques (record players) à partir de 18.95 
Phonographes électriques (sous boite) 14 
| 14 . Balayeuses, à partir de oies d 
| Baril sTire Shop Pioques deux ronds (hot plates) 5.175 
| à Lames de otegher 1:45: | .iidhsrcoctomenriese 14,95 
| ge pe on À pd + a Lompes de table (Huorescent es) pers" ha 12.95 
Aussi courroies. Machines à repasser “’Beatty"" 194.50 
| Service prompt et garanti 
| 18 ans d'expérience Machine à laver automatique ‘’Bendix'’ au prix de 299.50 


Bien entendu un assortiment complet de radios: Stromberg-Cortson, 


Modeles de 


mieux encore, POssez NOUS VOIr, 


COMPAGNIE 


ENTREPRISE GENERALE D'ELECTRICITE 


Téléphone: 201 425 


Nous avons maintenant en magasin des poêles à deux, trois et quatre 


ronds, four en dessous, (pas des rangettes), à portir de $39.50 


mt 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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| Nos meilleurs souhaits || 
l DE NOEL fl 
i et du | 
| NOUVEL AN | 
| à tous nos anis et clients | 
| | 
| SILVERLINE TAXI | 


$t-Bonitace, Men. 
TELEPHONE: 203 069 


| Wotre-Deme et Toché 
} . 
| 


NOUS SOMMES HEUREUX 
D'OFFRIR NOS MEILLEURS SOUHAITS 
de Noël et du Nouvel An 
à nos amis et clients 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


Edifice Stobart 290, «ve Portage, Wpg. 
Tél.: 96 92 


| 


| 


Ver eV CN CC NN TETE 


A nos compatriotes français 


JOYEUX NOEL 
et 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


The Norwood Press 


148, rue Berry St-Boniface 


Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients et amis. | 


HUB SERVICE STATION 


128, avenue Provencher St-Boniface 
Téléphone 202 96! 
RRRRRRRRHURERERERERERRRBNRE 
COCOLCCOCESOC OL EC CE COLE ECC LLC CEE EEE TT EU 
Nos plus sincères souhaits à nos bons amis 
qui nous accordent leur patronage 


-| HENRI D'ESCHAMBAULT LIMITEE | 


Assurances p— 
136, avenue Provencher 


Téléphone 201 137 


Billets de voyage 1 


St-Bonitace 


Roland Couture 
Secrétaire-trésorier 


Henri d'Eschamboutt 


Unies. | 


les pauvres 


| Noël du cardinal Spellman’” a été | 


| que année; au bénéfice de “l'hô- 


trois Canadiens 


PARIS -— Au cours de sa séan- 
ce publique annuelle, le 16 dé- 
cembre, l'Académie française a 
décerné sa médaille à l'Institut 
canadien de Québec ainsi qu'au ! 
recteur de l'Université de Mont- 
réal, à M. Adrien Pouliot, doyen | 
de la Faculté des sciences de | 
Québec, et à M. Joseph Carrière, 

rofesseur de langue française 
l'Université Vergueria. 

Dar:s le rapport qu'il a présen- 
té sur le concours de littérature, | 
| M. Georges Lecomte, secrétaire } 
| perpétuel de l'Académie, a sou- 

é notamment que ces récom- 
penses étaient attribuées * cet 
institut et à ces personnalités “a- 
fin de leur montrer combien nous 
| sommes fiers et touchés de leur 
| fidélité à notre langue, de leurs 
lefforts pour l'enseigner et en | 
maintenir l'usage, et ignage leur 
donner un nouveau 
| de notre amitié pour le Canada”. < 


Il préfère ah a 
RE 


M. Zdenek Smetacek, consul | 
tchèque à New-York, a récem- 
ment demandé protection et asile | 
au département d'état des Etats- 
Unis comme exilé politique. Il! 
résigna son poste après une con- | 
testation au sujet du renvoi du! 
délégué tchèque aux Nations! 


Bonté du cardinal | 
Spellman envers | 


NEW-YORK — “L'arbre de|| 
organisé à New-York, comme cha- || 


pital des enfants trouvés”. 

De nombreuses personnalités du | 
monde catholique assistaient à 
cette manifestation de bienfaisan- 


Président 


ce, dont le maire de la ville de 
New-York, M. William O’Dwyer, 
et M. James Farley, ancien pré- 
sident du comité national du par- 
ti démocrate, qui avaient accepté 
le rôle de “maîtres de cérémonies” 
et introduisaient au public les ar- 
tistes de la scène et de la radio 
qui prêtaient leur concours à cet 
après-midi consacré à la charité || 
chrétienne. | 
S. Em. le cardinal Francis Spell- 

man, dans une allocution pronon- | 
cée à cette occasion, a demandé | 

! 

| 

| 

Il 


La Dissot 


St-Boniface 


146, avenue Provencher 
EST HEUREUSE 


d'offrir ses meilleurs souhaits 
de Noël et du Nouvel An 


à tous ses clients et amis 


aux assistants de ne pas oublier 
que le maintien de l'oeuvre de 
l'enfance abandonnée a Sois | 
chaque jour des contributions pu- | 
bliques et privées, “et non pas| 


ri Fr , de. seulement en ces semaines de || 

CH -CHOHO CHOCO CHOCO OH CHE OHOHOHÉ OPEL CHOHER | fête”. | 
N h d'off A “Chacun d’entre nous’, a encore | 

ous sommes heureux d'offrir dit le cardinal, “devrait promettre || 


à tous nos clients et amis | aujourd’hui à Dieu et à sa Sainte || 


NOS MEILLEURS SOUHAITS Mère de partager chaque jour ies |” 


trésors de son coeur, ainsi que 
pour un Joyeux Noël ses trésors matériels avec les en- 
et une Bonne Année 


| fants malheureux et sans foyer”. | 


Norwood 
Tél. 203 730 


: 


Pour les hospitalisés 

M. O'Dwyer lui aussi a fait ap- 
| pel à ia générosité privée pour | 
| venir à bout de la misère grandis- | 
| sante à la quelle la ville de New- 
York doit faire face. Le maire a 
cité en particulier le cas d’hôpi- | 
taux aui n’ont pas assez de lits 
pour accueillir tous les malades, 
| dont le nombre a considérable- 
Jh, ment augmenté durant ces deux 
| dernières années. 

Ni! “L'hôpitai des enfants-trouvés” 
lest une oeuvre fondée en 1869 
| par les soeurs de la Charité de 
l'Ordre de Saint-Vincent de Paul. 
Financée par des fonds donnés par 


. 
La Maison du 
des contributions privées, cette || 


Hi ! 
UUNIORAT ) | oeuvre, dont le budget annuel || 
| se monte à 2 millions de dollars, || 


Angle Taché et Horace 
Lucien DAOUST, Prop. — 


) | prend soin de 5,000 enfants, sans || 
distinctions de race ou de reli- || 
\ | gion. || 


« Ld A — — 
où sont formés lu 2 | 
L'âme de la | 

LL LI L2 | .. Î 

nos futurs missionnaires Oblats, | fête de Noël 
] | 
retracer les origines religieuses 
de cet ensemble de traditions qui 
{sont aujourd'hui attachées indis- | 


k 
» 
} 
|} 
Nous avons à dessein essayé de 
; 


est heureuse de souhaiter 


{l'attention qu'ils empêchent de | 
| | pénétrer jusqu'au coeur de la fête. | 

Le coeur de la fête, c’est la crè- | 
che dans toute sa pauvreté, c'est 
la naissance du Christ,’ porteur 


Joyeux Noël | 
Heureuse, Sainte Année |: F"E ar Eux 


{tions exerçaient surtout leur rage 
[contre l'Eglise. C'est au jour de 
Noël que Clovis a reçu le bap- | 
tême. C'est au jour de Noël que 
{Charlemagne a été consacré em- 
pereur , .. C'est dans l'esprit de ! 
1 Noël qu'ont été écrites les plus | 

{belles pages de l'histoire de 1 | 
glise. La grande nouvelle de la | 
Nativité doit éveiller partout la 
| joie, mais la joie profonde ne doit 


à tous les lecteurs de 


central qui la provoque. Réduire | 
Noël à une pure boustifaille ou à 
l'échange de cadeaux ou de sou- 
haits, c'est rabaisser une fête | 
chrétienne au niveau des réjouis- | 
h'isances païennes. 


‘“La Liberté et le Patriote” 


Juniorat de la Ste-Famille 
340, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


nature, Les catholiques d' aujour- 
d'hui s'arréteront-ils aux aussi à 


|| célébrer l'éveil de la nature? Pour 
|| un catholique, fêter Noël, c’est cé- 


{ | lébrer l'éveil de la grâce provoqué 
2] | par la naissance du Christ-Jésus. | 


pas faire perdre dè vue le motif | F 


| Les paiens antiques célébraient | 
au temps de Noël l'éveil de la! 


solublement à la fête de Noël. Il} à 
|est cependant à craindre que tous | à à ° 
lllces symboles occupent tellement | Nos Meilleurs Voeux pour niveau intellectuel 


JOYEUX NOEL 


et 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


à tous nos clients et amis 


J.-A LANTHIER ® FILS 


Toché et Horace ! Norwood) Tél.: 204 


Nous offrons à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


pour un Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année 1948 


Fontaine et Cie 


165, ave Provenc 
_Tél.: "201 425 


. Charles W. Cox, maire de! 
Port Arthur, Ont., qui brigua les| 
suffrages des électeurs de Fort 
William, Ont., en vue d'occuper | 
simultanément les postes de pre-| 
mier homme dans les deux villes | 
avoisinantes l'une de l’autre. Eut- | 
il été élu au siège qu'il | 
M. Cox serait le premier homme | 
au Canada à assumer en même 
temps la direction de deux con- 
| seils de villes. 


Nous désirons offrir nos meilleurs voeux 


de Noël 
et du Nouvel An 
à tous nos amis et clients 


R. LAPLUME 


EPICIER-BOUCHER 
497, rue St-Jean-Baptiste -  St-Boniface - Tél: 202 035 


“LA VOGUE’ SHOP 


29612, avenue Taché Norwood 


Meilleurs souhaits pour 
un Joyeux Noël et une Bonne Année 


Grand choix de 
ROBES, BAS DE SOIE, CHANDAILS, LINGERIE, 
ARTICLES DE FANTAISIE 
— Un petit versement retient vos achats — 


+ Ouverture officiel " 
de la patinoire de Letellier | de 
(Suite de la première page) LR") 
tion du local fut rejeté par les 
contribuables de la région. 
Coopération générale 
Toutefois, au printemps 1946, 
le projet fut de nouveau mis LÉ 
l'étude et l’on reconnut que 
plus sûr moyen de se Be “he 
les fonds nécessaires à l'entre- 
prise serait de recueillir des con- 
: | tributions volontaires des gens de 
la région. Les fermiers n'hésitè- 
rent pas à donner de bon coeur 
les chênes de leuf terre bordant 
ia rivière Rouge qui furent abat- 
tus et sciés en piliers au moulin 
de Morris. On recueillit de cette 
manière unie Quañtité de bois plus 
grande que l'on ne s'attendait, 
et le surplus fut vendu avec un 
profit de cent pour-cent, 
Contributions nombreuses 
Les terribles inondations du 
printemps mirent momentané- 
ment fin à l'exécution du projet 
qui, une fois les eaux retirées, 
prit une envergure jusque-là in- 
connue, Une pancarte sur la- wi 
quelle étaient inscrits les noms 4 
des donateurs et le montant de 
ieur contribution, fut affichée au ; 


Meilieurs voeux pour 


bureau de poste, et en deux se- 
mâines la somme de $2,000 avait 
déjà été recueillie, Dès que les 
contributions se furent chiffrées 


NOEL ET LE 
NOUVEL AN à $5,000, une commande de bois 
fut adressée au moulin à bois de 


à tous nos clients et amis Vassar. Les acheteurs  épar- 


St. Boniface Hardware Co. 


ST-BONIFACE 


|} gnaient, en plaçant directement 
leur commande au moulin, cin- 
quante pour-cent du coût du bois, 
On s'organisa en corvées pour 
charroyer ce bois de construction 
et l’on vit, à certains jours, jus- 
qu'à 25 camions laisser Letellier 
en direction de Vassar, Heureuse- 
ment, la quantité de ciment né- 
cessaire à la construction avait 
été achetée avant que la pénurie 


129-131, avenue Provencher 


À tous nos amis 


et clients de cet important matériel ne se 

fût fait sentir. Le. gravois fut 

JOYEUX NOEL acheté à la carrière de sable près 
de Stuartburn, pour le modique 

et prix de 15 sous la verge. Il fut 


transporté, en corvées, par les 
| résidants de la région. Près del 
|| 200 verges furent ainsi charroyées, | 
Il 
{| 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
* Charles Lanthier * 


FOURREUR 


alors qu'environ 150 seulement 
étaient nécessaires — example de 
|| coopération et d’esprit d'entraide. 


| 
1 
Travaux de construction | 


373, ave Ste-Marie Winnipeg Tél. 98 885 [| Les travaux de construction 
pattes sdss 2) | COMMencèrent vers le ler juil- 

let, Depuis, seulement 5 char-| 

L'ULLLLLALTL LILI LLL41 pentiers y ont travaillé à gages| 


bien que, au cours du mois pas- 
sé, la moyenne des ouvriers em- 
ployés chaque jour aux travaux 
s'éleva à près de 35. Le 13 oc- 
tobre dernier fut, pour la popu- 
lation de Letellier, un jour mé- 
morable car, en ce jour, le pre- 
mier lien du toit devait être fixé. 
Malheureusement," quelques dé- 
fectuosités dans les machines u- 
tilisées, auxquelles on remédia 
par la suite, occasionnèrent la 
chute de ce pilier de quatre ton- 
nes et demie. Les travaux se 
continuèrent depuis sans incident 
fâcheux et avec rapidité. 
Edifice de la patinoire 

La patinoire mesure 180’ par 
102’, la surface de glace, 180 
par 80’, et la bâtisse pourra con- 
tenir 2,000 personnes. La salle 
d'attente, qui est un edifice dis- 
tincte, mesure 102" par 24’, Elle 
comprend un soubassement pleine 
grandeur où se trouvent les lava- 
bos à l'usage des joueurs, les 
salles de bains-douches, et la 
chambre des fournaises. L'édifice 
couvre uñe superficie de 204 pieds 
|; par 102 et est recouvert d'alu- | 
minium. | 


Appareil pour 
déterminer le 


Nous sommes heureux d'offrir 
à tous nos amis et clients 


NCS SOUHAITS DE NOEL ET 
DU NOUVEL AN 


R. Stanners 


139, avenue Provencher St-Boniface : 


Téléphone 203 787 


Je prie.mes clients et amis de bien vouloir agréer mes voeux 
sincères de 


JOYEUX NOEL et de 
BONNE FT HEUREUSE ANNEE 


€. DELMARQUE 


Manteaux de fourrure-faits sur mesure 
Réparations de tous genres 


Téléphone: 202 551 


LA 22 2. 


678, rue St-Jean-Boptiste 


|. BALTIMORE —- Un professeur | 
| de l’université de Baltimore, le | 

| Dr Horsley Gant, a mis au point | 
| un appareil permettant de dé- 
{terminer le niveau intellectuel 
| d'un homme. Des plaques élec- 
| triques apposées aux mains et à 
| la poitrine du patient provoquent 
| 
| 


Un Joyeux Noël 


et 
Une Bonne et Heureuse Année 
à tous nos clients et amis 


de légers chocs électriques et en-| 
registrent ses réflexes. 
| De nombreuses expériences 
ayant permis d'établir un tableau 
Fe réponses standard, allant de 
| l'homme très intelligent à l'im- 
bécile, on peut mesurer la valeur 
ee de celui qu'on examine. 
Les savants ont inventé der- | 
nièrement d'autres appareils mé- 
dicaux qui peuvent révolutionner 
les méthodes employées actuel- | 
lemeri pour les diagnostics. Ils 
| permettent aux médecins de voir | 
|à l’intérieur du corps humain | 
FT une façon très sûre. Des rayons | 
|x considérablement perfection- | 
nés, découverts par le Dr Colt-| 
man, projettent sur un écran des 
images qui sont cinq fois plus 
claires que celles des rayons X 
normaux. On peut ainsi détec- |! 
|ter rapidement les affections du | 
cerveau et en général les tu-| 


oo0ooocsæ | meurs. 


Georges Giguère 


BLJOUTIER k 
159, ave Provencher — St-Boniface — Tél.; 204 407 


SPIP PPS SPPES" 


Nous sommes heureux d'offrir à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 
pour un JOYEUX NOEL 
et une BONNE ANNEE 


T.-N. LEGROS 


Téi.: 202 932 ST-BONIFACE 
AVE TACHE et BLYD DOLLARD 


L# 


471%, ave Portage et 
Tél. 


, ave Provencher 


202, ave Proyencher 


A TOUS NOS AMIS 
ET CLIENTS . 


Tél, 203 955 


Nos meilleurs voeux 
pour un Joyeux Noël 
et une Bonne Année 


Jeanne s Bakery 


Meilleurs voeux 
de Bonheur et de Paix 
à nos amis et clients 


en ce Noël et ce Jour de l'An 


“C. B. FURS”’ 


Chas. Boissonneault 


Joyeux Noël 
ET 
Bonne Année 


à tous nos umis et clients 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, 


Tél. 203 970 


— Electric Co. 


D 


A tous nos clients et amis 


UN JOYEUX NOEL ET UNE BONNE 


ET HEUREUSE ANNEE 


ELECTRICIENS 
Saint-Boniface 


Souhaits Cordiaux 
de Noël et du 
Nouvel An 


CHAPUT FRERES 


Tél. 202 043 


St-Boniface 


Nous sommes heureux d’'offrir 


tous nos clients et amis 


un 
Heureux Noël 
et 


une Bonne Année 1949 


Couture Motors Ltd. 


PROVENCHER et ST-JOSEPH 


Joyeux Noël 


Bonheur et Prospérité 
durant la Nouvelle Année 


à tous nos clients et amis, 


Angle des rues 5t-Joseph et Dumoulin 


— St-Boniface — 


933, ave Notre-Dame 
35 443 —— 23 088 


St-Boniface 
RRRRRRRRRMMRIX 


Re 


St-Boniface, Man, 


Tél. 201 447 


30U, rue Hamel 


St-Boniface 


DER D RRR DRM 


CNE CN AOC DE MC D CALE AC AR GC D DE EEE 


eLe 


CRCAEMEURCALCECEL" 


RSS REREMLCELMELIELE 


pe 


OLSSSSESSISS MISES E 


Nos meilleurs souhaits oour un 


JOYEUX NOEL 


et une 


Bonne et Heureuse ANNEE 1949 
Le Café Waïdorf 


344, rue Main Tél. 91 076 
1.-H, GAUTHIER Jos CHABALIER, Prop. 


LELEEEECEEET ET ET EITIIIII1111 


A 


Cadeaux de Noël pour Monsieur 
” Achetez-lui quelque chose qu'il peut porter” 


Boston possède tout ce qu'il fout pour un homme, à partir d’un riche 
pordessus jusqu'à une boîte de mouchoirs. 


L'achot des codeoux n'est pos un problème lorsque vous visitez la 


Qu <PVIiz 
568-70, rue Main, 


"ges à Québec 


Haywood 
M. Adrien Rouire est parti en 


Dubé est en visite 
4 ses parents de Long Lac, 


M. Raymond Gautron, de Lynn 
Lake, est en visite chez ses pa- 
rents. 

M. Jean-Léon Tougas est de re- 


| tour d'Edmenton. 


! file, Joseph, sont part 


lle et son 
rendre vi- 
site à des parents à Montréal. 
M. et Mme Léo Lesage, de N.- 
D. de Lourdes, sont installés au 
a ep M. 


Sainte-Claire 
Baptèmes ? 


Joseph-Avila-Alexandre, fils de 
M. et Mme Benjamin Jérome (née 
Virginie Lucier), Parraip et mar- 
raîne, M. et Mme Alexandre La- 
liberté. 

Joseph-Maurice-Jacques, fils de 


M. Antonio Lacha 


| M. et Mme Fortunat Bouvier (née 


Emma Larorque). Parrain et mar. 


AU MANITOBA 


Lesage conduit le! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Découverte d'une 
ville française 


PARIS —- 
vrir une ville. Qui cela? L'avia- 


| 


On vient de décou- | 


tion française. Où cela? Au Saha- | 


|ra. Cela peut vous surprendre, 
[mais l'aviation est deveñue ‘un 
| auxiliaire précieux de l'archéolo- 
gie, Il arrive fréquemment que 
des villes anciennes soient en- 
fouies depuis des siècles sous d'é- 
| pâisses couches de terre ou, plus 
souvent, de sable, Rien ne per- 
met de les repérer du sol même. 
| Mais du haut d'un avion, des co. 
[lorations différentes, des accidents 
| de terrain, vus d'ensemble, pren- 
{nent un sens qui échappait en bas 


[et permettent d'entreprendre des | 


fouilles souvent fertiles On en 
{fit pour la première fois l'expé- 
|rience en Syrie. 

| . On vient ‘de la refaire, après 
| d'autres, à Gemellai (c'est le nom 
de la ville romaine récemment dé. 
lcouverte). Il ne s'agit pas d'un 
{petit bourg de rien du tout, mais 
| d'une ville dont les remparts n'a- 
vaient pas moins de deux kilo- 


PAR 


FPS 4 
ra 34 


os 


Aéroport moderne nouveau genre 


Winni 


Es 
+ 
ÉCRRCUAUUE | 


QD 
è 


. je 


| 
| 


peg, Mon., 24 décembre 1948 


&æ Musique 


2. 
RAS Professeurs 
LA 
\s 1 
7 et Elèves 
ROYAL CONSERVATORY 
OF MUSIC DE TORONTO 
EXAMENS DE THÉORIE 
DE LA MI-HIVE 


Les 11 et 12 février 


Les demandes et les droics d'examen dof- 
vent parvenir au Conservatoire avant le 


10 JANVIER 1949 
135 College Street, Toronto 2-B 


Représentante au Manitoba: 
Mme E. MH. MUNRO, 
181, rue Ook Winnipeg 
Téléphone 401 014 


Il est en art une vérité qu'on 


ne devrait jamais oublier, c'est 
que rien de ce qui n'est par appro- 
prié à sa destination ne saurait 


être réellement bon. Chaque oeu- 
vre doit être vue dans son cadre. 
SAINT-SAENS. 


Un appareil d'Air France atterrit sur une plate-forme élevée construite de façon à permettre | 


À de de 


Winnipeg raine, M. et Mme Edmond Car- | inêtres et demi. On y a trouvé les | fl n'y « point de méthodes fl 

ve e rière Les , Lu à : * \ ae _" k y a point de méthoc - 

Ecoutez les ‘’Chansonnettes françaises’ au poste CKSB Joseph-Charles-François, fils de vestiges de deux temples et d'un {simultanément la cireulation des véhicules et le mouvement d'appareils aériens dans l'aéroport |cijes pour apprendre les choses 
tous les mardis, jeudis et somedis, de 12 h. 30 à 1 h. p.m. M et ins Tite Liscite Le | camp militaire, le plus ancien qui | international de New-York. La construction est considérée comme une réalisation extraordinaire ac- | difficiles. L'unique méthode est 
ny « ; LL "#22 | ait été jusqu'ici rencontré dans la | complie par le génie civil et, au paint phôtographié ei-haut, se trouve à un niveau plus bas que celui | 4, fermer sa porte, de faire dire 


“vaisseau” de 92.000 tonnes ! 


n n'y est pas et de travailler. 
J. DE MAISTRE, 


| ne 4 ee Rpe pd 0 | région. On y a trouvé d'autres | 4é la mer, Le chemin, la plate-forme et les murs la soutenant composent un 
| M . tsmmaël La nt; la marraine, | vestiges notamment lune belle |de ciment et sont construits de manière à résister sûrement à la pression de leur niveau si bas. 
Mme Ismaël Lachance, grand'mè- | fresque, des statuettes ‘et de cu- no. sr a bres mt Abe fine ns 


| 
| 


Rd 


re de l'enfant. 


MEILLEURS VOEUX 


La population française | 
a augmenté rapidement 
PARIS — Les victimes de l'al- | 


| cool augmentent en France. L'an- | 
née passée, il y a eu 480 morts in- 


A nos nombreux amis et clients 
Bons souhaits pour un 
Joyeux Noël 


140 et à Paris 338; au quartier de 
Richechouart ce sont même 800. 
En moyenne, chaque Parisien dis- 
pose seulement d'un espace vert 
de dix pieds carrés; au 8ème ar- 


ques années, subit une autre po- 


492-4, rue Main, Winnipeg 
‘Juste au sud de l'Hôtel de Ville’ 


(|| haies vertes. On doit aménager 
{les cours des écoles de jardins ou 
|||de gazons. L'ancienne zone forti- 
fiée doit être changée en bois et 


Shoe Store Ltd. | 
| 


|rieux autels à forme humaine, 
Le tout était enfoui sous une 
couche ge sable qui, par endroits, 


| dépassait trois mètres. 


En Ontario 


Messe de Minuit 
La chorale paroissiale fera en- 
core cette année les frais du chant, 
à la messe de minuit. La chorale 
composée d'hommes et de fem- 


constater le grand nombre de ta- 


bileté, (sans doute bien dirigée 
par les Soeurs des SS. NN.) à 
présenter une séance qui plaît 
beaucoup au public. 


nos meilleurs voeux de Noël. 


nos heureuses associations et la réa- 


UNITED GRAIN GROWERS 


LIMITED \ be 


l'Autruche. 


domaines entre St-Denis et l’aéro- 


ration, 
L'expérience a montré que la 
création et le maintien d'espaces 


millions de dollars, Il est vrai que 


deux millions en ont été récupé- 


rés par la vente de propriétés, sur 


M. Jean Simard, 


couronné par l'Académie Fran- 


çaise, vient de rgnettre aux Edi- 
tions Variétés le manuscrit d’un 


INSTITUT GENEALOGIQUE 


DROUIN 


l'auteur du 
fameux livre Félix, qui a rem- 
porté un grand succès et qui a été 


MEILLEUR 


Ces vw roles du très hon. Louis 
Saint-Laurent, dans son allocu- 
tion radiophonique ont tout de 


pouvait avoir à l'esprit, 

En relisant son discours, on 
trouve en effet des phrases qui 
semblent contenir plus que des 


tions de son gouvernement. Voi- 
ci quelques-unes de ces phrases 
et les sujets sur lesquels elles 
portent: ) 

Allocations familiales: ‘Nous 
n'avons jamais prétendu que cet- 


ti libéral n'est pas pleinement sa- 
| tisfait du plan actuel de pensions 
de vieillesse. Le parti libéral 
favorise un système contributoi- 
re (qui nécessite au préalable 
un accord avec les gouverne- 
ments provinciaux)", 


| 


| 


L'Ami pm. Foyer 


La livraison de décembre de V'AMI DU FOYER vicit de pa- 
raitre. Cette revue est le seul magazine missionnaire dans l'Ouest 
canadien, Elle est redigée par le K. P. Gontran Laviolette, O.M1L, 


à St-Boniface, 


Le numéro de décembre offre aux lecteurs une belle variété 


ment qu'étant “actuellement en 
prison sans documentation et pri- 
vé de mes collaborateurs, il m'est 


Pétain attaque Daladier 


| tendu essentiellement à la réorga- 
nisation de l’armée, tandis que la 
politique de mon prédécesseur 


S'efforçant de prouver le fait 
{qu'il avait essayé de donner à la 
France la meilleure préparation 


s'être, 20 ans avant la guerre, op- 
posés à la prolongation du service 
| militaire et à de nouveaux crédits 
pour l'armée. 

| Passant ensuite sans transition 
là 1940, Pétain affirme n'avoir 


Pensions de vieillesse: “Le par- |cheis militaires pour accepter cet 


|armistice, acte sauveur et néces- 
saire. L'armistice, poursuit Pétain, 
sauve la France et contribue à la 
victoire des Alliés. en assurant la 
{liberté de la Méditerranée ainsi 
que l'intégrité de l'Empire”, 


Les procès de Riom 


responsable de la défaite 


LISBONNE == Dansile premier article publié par le Diario de 


Riom le soin, la faculté de se pro- 


LISPONNE — Selon des préci- 
sions fournies par le journal Dia- 
rio de Noticias, la série d'articles 


di 15 décembre, est constituée par 


Selon le document en posses- 
sion du journal et comportant no- 
tamment des photocopies du ma- 


articles ont été vendus au Diario 
de Noticias par une agence avec 
l'indication de ne les relâcher 


Mlle Jacqueline Dupuy, fille de 
l'ambassadeur du Canada en Hol- 
|lande, travaille actuellement le 
manuscrit d'un grand roman 


Pharmacie 
Préfontaine 


Ce qui étonne étonne une fois; 


Des chiffres | 
significatifs 


Depuis quelque temps, il s'exer- | 
ce une grande pression sur notre 


1936-1940, 2,013 divorces. De ce 
nombre, Québec en avait 56. 

1941, 2,461 divorces, De ce nom- 
bre, Québec en avait 68. 


ici recourir au Sénat? Ce 


litique. Les maisons (neuves) lents chez les élèves de Mont- Exposant son activité durant noñcer définitivement sur le plan | sans me A: moyens, la douz 
devront être limitées par des|Carmel de même que leur ha-|son passage au ministère en fé- judiciaire” faible pourcentage est peut-être | 74e @ """ 
vrier 1944, Pétain déclare notam- Ÿ dû aussi en plus de l'absence de 


cours, à nos convictions religieu- 
ses et à notre conception chré- 
tienne du mariage, Raison de plus 


à ramengr à la raison ceux qui 
s'en éloignent, 11 


le qu'elle soit, la symétrie appa- 
rente ou cachée est le fondement 
visible ou secret du plaisir que 


Nouveaux bureaux 


Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winniper 


mais ce qui est admirable est de 


Plus ‘en plus admiré. 
J. JOUBERT 

ri QU 
Les vers ne s'estiment ni 


nombre ni au poids, mais au ti- 
tre.—J. JOUBERT. 


au 


{ 
| 
| 
et une | discutables dues à l'alcool (370 | Kenora ; 
N Il à é |hommes et 110 femmes), tandis | d'articles dont voici le sommaire: “A la mémoire du R. P. A. Nor- |prôvince: on voudrait y installer — —— 
ouvelle Année Prospère que 3,000 autres personnes ont | Baptême mandin”, par le R. P. D. Jubinville, O.M.L — ‘Associés Mission- |des cours de divorces, car ay L h A 
. succombé à la cirrhose du foie, | 12 12 décembre fut baptisé: Da-|  naires de Marie-Immaculée”, par Germaine Chaput. — “Mikwe- + ge la seule À got 2 du 5 es marc es 
Téléphone W. H. Legg lune maladie qui est très souvent | ,,; pi f de Rob nirricim Marie”, historiette missionnaire, par le R. P, Ovide Guy, nada qui n’en ait pas. Ces cours 
h , l'âne à T'abus de l'alédol | vid-Richard, enfant de Roberi | r- , sont-elles aussi nécessaires qu’on le 20 décembre 
29 904 gérant A 7 ANS Qù L USU, . | Cameron et de Bernadette Ingo.| O.M.EL — “Carnet Missionnaire”, par le KR. P. R. Chaput, O.M.I. ; se faire croire? Pas du | Houvillons, jusqu'à 1050 «y. 
Tél. 71 908 | . Néanmoins, je nombre des dé-| Parrain et marraine, Joan et Ro-| — “La Famille chrétienne et le mystère de Noël”, par le R. P. V, |voudrait le faire croire? Pas du | Bons #20.00-$22.00 
discones ï Icès en général diminue tous les |bert Cameron, frère et soeut de |  Bilodeau, O.M.I. — “Au Juniorat de St-Boniface”, (Causerie à |tout. Moyens LAC 
Artistes |ans en France, et personne ne sait l'enfant. | CKSB) par lé K. P. A. Lemoine, O.M.I. — “On viendra de l'O- Le nombre de divorces augmen- Ehar èe ro id de 1e dr. 
Photographes commerciaux {l'expliquer ce phénomène. Avant outéntitéa | rient”, par le Frère H. Bujold, O.M.i. L'“Ami du Foyer” publie |te, et l'on s’en plaint. Mais la si- | 5e" éhoix $23.00—$23.00 
by guerre, on: 2 Le apré Le mél 16 ARLES" Qt | aussi une biographie du regretté Père Kalmès. tuation da rer Re meil- Bons F” à 22.50 
D PSN PSS PS gr ee , | Ÿ ar | Fa- |leure si l'on allait faciliter encore | Moyens sx 
, À : 6 “> AN /X D: | s'est constamment dépeuplée, par- | lieu en l'église Notre-Dame le ser- | MS a De 0 0 ete les névèns d'obtenir le divor- Fi de y g 15.00— 16.00 
h1 «4 NGRAVERS e que les M 5 ont été plus nom-|vice de ag PHP net #rd | d A 2 : rPnggr 4 ce?... Ceux qui réclament ces | De choix #20 20—621.00 
=— | breux que les naissances. au cours de la semaine dernière: | . EE tribunaux pour notre province | Bonnes | 
ee | Aujourd’hui, malgré la pénu-|Natif de la province de Québec,{ Veuillez trouver v incluse la somme de $.... … pour... presse er” plutôt ons te à les ré- | Moyennes 16.00— 17.00 
|rie et la misère, la situation a|le défunt est venu à Kenora à| abonnement (s) à l'AMI DU FOYER. sultats qu'ont apportés des tri. | Jeux ensraissés st 0046300 
200, EDIFICE GALT |mystérieusement changé. Les | l'âge de 14 ans et est toujours bunaux du même genre dans les | Moyens Dites. 1000 10 DD 
WINNIPEG — MANITOBA |naissances augmentent tous les |demeuré ici depuis. Il était dans Nom: A autres provinces de notre pays | faeues S16.00—#16.50 
ANGLE PRINCESS ET BANNATYNE ans, tandis que des milliers de per- | sa 15ème année quand il est mort Ph nr se URSS et tt RDA EE Gi ir dE Arrêtons-nous au simple fait nu- | Moyennes {UT 1400— 15 50 
NP ___{{|sonnes qui, suivant les statistiques, |  I1 laisse dans le deuil trois fil- | mérique: | métiedes 
—— devraient être mortes depuis |les et trois fils: Mme J. Neniska, US OO ie AO PONS ET EN be Ne PERL d Au Canada en 1918, 114 divor- | Bons Ds | CE CUT] 
= — gr re em er “ pi Mme W. Wise, Mme M. Derouard, sue us de pons-n + SEL 1300— 17.00 
rès sagréablemen ’ailleurs,| MM. Alex., François et Louis. à 4 LE $17.00—$19.00 
| souvent. | tous de Kenora, excepté Mme Ne- » . » = 1926-1930, 768 divorces. #4 æ | Moyens cranmemnnaentes 200 1080 
| | À New-York, 70 personnes ha-|niska, de Winnipeg, et Louisge Pétain se défend d etre nombre, Québec en avait 24. | Ordinaires mésssrmsiees 1300 14,80 
P d y . l bitent sur un hectare, à Londres | Calgary. | 1931-1935, 1,038 divorces. De ce Genisses de boucherie directe 
our ce cadeau spécia … nombre Québec en avait 21. DRales 01100 13,00 


Vaches de boucherie 
Bonnes r 
Ordinaires 

Veaux de boucherie 
Bon et de choix i 
Ordinaires et moyens 


rondissement, cependant, il n'en ire ignature du “Maréchal Pétain” et qui n’est 
Donnez un GES vd quart. On estime la dati du R P. L Gauthier, er vd on er ni Eee on remarque que le wie, em- Ms 44 CR » ce ROM: DÉAPSRS | 
Ta mes de 100 her corse Lo O.M.I, curé. Les enfants de choeur preint d'une certaine sécheresse, ne rappelle aucunement le langage 1943 pére rar De da sol à Ordinsires ; 
certificat qu'elle veut respirer suffisam- chanteront aussi quelques canti- | habituel de l’ancien chef de l'Etat de Vichy. Cela permet de penser bre, en Québec ên avait 73. Bons pesants 20€ #0 
! gg pd eg mo : mes RTE TE que c'est une oeuvre écrite en col-X—— TT | 1944, 3,788 divorces. De ce nom- L' b 5 4 
d achat Lors du deuxième Empire, on| f A laboration ou par une autre per-|46-de propagande injuste ten-| bre, Québec en avait 108. Grade "A" me Ÿ 
ie ms prédheetion RME FRANS po ms PAPE sonne liée à Pétain. dant à obliger le triburfal à décla-| 1947, 7,942 divorces. De ce nom- Grade J 28 19— 2835 
de ; artificiels À “s suis air mel ont présenté leur séance an- P" cfrrbgge à a \ap Ne. où “à Dj de org 5 5 bre, Québec en avait 348. Grade “c ce 2 
ficiels et des fontaines. On a sé- | nuelle, les jeudi et vendredi soirs | eunai ce poste pendant seu- | du procès de Riom que “ma déci- |. Québec donc, possédant envi- pue LÉ TPS :- 
ps le mans par des mure 16, 64 17 décembre, Come. pas amont Ch eut pou san à ce sue erresBondal aux [son 0,691 Population du pays |  ———— E BE 
ac ona Le service spécial de la préfec- ur. succès. Tous sont unanimes | AU MES néperalres tentent de | nécessités politiques qu vtr gl ra le pourcentage si l'on ouvre Beurre 
ture de la Seine, créé il y a quel- | (catholiques. et protestants) à mattribuer la responsabilité de|Je n'avais rien décidé d'irrépa- les portes, si l'on facilite le divor-| De crémerie, la lv. à 654 
, la défaite de 1940”. - |rable, laissant au tribunal de D si l'on peut faire juger son cas | À, gros, 1a dou 2eufs 


Les obligations 
le 20 décembre 
Dominion du Canada 


en jardins, sur une largeur de 500 PR a 7 Sn PARLE impossible de donner des détails | signés “Maréchal Pétain”, dont la | alors pour résister! De grâce, ré- | 1er emprunt de guerre, : F 
à LAS SS SLI à 700 pieds, On a acquis de vastes |. {sur la situation militaire en 1933. | publication dans les colonnes de fléchissons un peu, et travaillons PR Ge MEL dd Euerre. ” 1031 — 109% 
VERS UN AVENIR ce journal a commencé le mercre- 3° 100% — 101% 


ler emprunt de la 


Victoire, 3% . 102.70— 103.20 


à 4 port du Bourget, où s'élèvera un i 
Nous profitons de cette occasion bois. On a créé récemment 34 hec-|  OrraAwWA “Le parti libéral et les communistes |des manuscrits rédigés à l'île CD NES 
si s ” tares d'espace vert, 120 autres , ne + iDera “JT > ffi + cependant, |d'Yeu à partir du 7 septembre EE Victoire, 2% 103.80— 104.30 
ur offrir à tous nos clients et amis hecta épa- | Compte augmenter encore, nos! feu Pétain, que mon effort & 3e emprunt de la 
po ectares sont en cours de prépa-| es de Méourité sociale |poursuit Pétain, que mon effort a | 1946. Dans.@ne osuvie de l'art, quel. vera se . 103.10— 104.20 


102.50—109.25 
10119—102%% 


ve emprunt de la 
Victoire, 3% 
se emprunt de la 


e verts sont bien meilleur marché | =: : i aire à li it £ Stai 
Pr : : pbs. suite donné à penser aux projets |Consista au contraire à appliquer | nuscrit, l'ex-maréchal Pétain au- 2 à 4 F7 

Puisse 1949 voir se maintenir pre -" à ae La création de réalisation prochaine qu'il la formule: arbitrage, sécurité, |rait remis ces nofes à son défen- nous éprouvons.—J. JOUBERT, 1e 0 A, g— 101.25— 101,75 
u bois de Boulogne a coûté trois : désarmement’, seur, maître Jacques Isorni, Ces eme | WC HOÂTE, WAe us … 100.50— 10114 


100% —101.00 
… 100% —10100 
… 100.75—102.25 


Victoire, 3% 
Provinre du Manitoba 


lisation entière de bonheur, conten- : pe 
Ne x" paid on a plus tard érigé des | bromesses, de la part. d'un pre- | militaire possible, Pétain attaque |qu'en novembre 1948, mais ce 4%,—2 janv. 1950 (C) 
tement et prospérité. villas. mier ministre qui ne doit pas ré- | M. Daladier et les leaders commu- | journal n'en a commencé la pu- Dr Jacob 5% — 15 fuin 1954 (C) 
véler avant le temps les inten-|nistes auxquels il reproche de |blication qu'un mois plus tard. et ses Associés AD pme ne Le À Um ti 14 


— 15 déc 1956 (C) 


412% 


. 11850b 
"03806 
Province de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 105%4—10714 
514% — ler oct, 1952 (C) 104%9—10014 
4% — 1er sept. 1954 (C)  99.25-—100.75 


nouvel ouvfage, l'Hôtel de la|te loi fut parfaite et nous sommes | “ri P'UT 0 £ciré"” ; : : 45% — 1 t 1955 (C) 
HH : S.à , : FES aux î rien demandé ni rien désiré”,|qu'elle doit remettre prochaine- er sep 
Bureau-chef: Edifice Hamilton — Winnipeg pr C'est un roman séduisant |très heureux de savoir-que M.!|même lorsqu'on le “sollicita de Ment sux Efitions Varlétés Où Bureau à Brandon: ons PORC 1 DeLrÉ. 0 
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Nos voeux les plus sincères 
en ces Joyeuses Fêtes 
à vous et aux vôtres... 
+ Puisse chaque jour de 
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Sans Cailloux! 


Oui! J'exige et je veux per- 
fectionner mon langage parlé 
pour le rapprocher de ma pen- 
sée! 


Nous n'irons plus au 


Répartition pour cette quin- 
zaine: Pages 75 à 60 et 322 de 
“SANS CAILLOUX" et pages 
12 à 15 et 42 de “ECHO de Sans 
Caïlloux”. (Ces ouvrages sont 
en vente chez l'auteur et à la 
Librairie catholique, rue Pro- 
vencher, St-Boniface) 


Educateurscanadiens, qui 
d'entre rous”est venu au mon- 
de avec l'usage de la parole? 
Personne, n'est-ce pas! Il 
faut donc l'admettre, la parole 
est une fonction acquise et 
non innée, Preuve: les scurds- 
muets. Leur mutisme est dû à 
leur surdité. L'être normal ap- 
prend donc à parler en enten- 
dant les autres parier: c'est coni- 
me ça que se forme le langage. 
Et lorsque dans des familles, 
l'enfant n'entend qu'une pro- 
nonciation fautive et un voca- 
bulaire barbare, l'école cana- 
dienne-française à la tâche, la 
lourde tâche d'apprendre à par- 
ler. “Il n'est pas rare, dit l'ab- 
bé Rousselot, que l'on déploie 
toute son activité dans des ef- 
forts inutiles, pour certains raf- 
finements de prononciation qui 
h'ont rien d'obligatoire, et que 
l'on néglige de corriger des vi- 
ces qui choquent tout le mon- 
de”. 


Ceci m'amène à répoñdre 
aux multiples appels angois- 
sants de mamans qui sollicitent 
un mode de correction aux dé- 
favts d'articulation de leurs en- 
fants. Parmi ces appels, les plus 
pitoyables me semblent ceux 
qui présentent des êtres souf- 
frant de bégaiement, N'alions 
päs croire que ces personnes 
sont privées d'intelligence. Au 
contraire. Seulement, la reine 


du cerveau est prisonnière des | 


organes de phonation qui, à 
cause de leur lourdeur ou de 
leur faiblesse, ne peuvent trans- 
mettre la parole d'une façon 
adéquate. 

Le journal La Liberté et le 
Patriote relevait le 15 octobre 
dernier, une statistique du Dr 
Martin Palmer, Président de 
l'American Speech Correction 
Association. Cette statistique 
mentionnait “que 4,000,000 d A- 
méricains ont des défauts d’arti- 
culation, et qu'environ un pour- 
cent des Américains bégaient 
plus ou moins; et trois fois plus 
d'homies que de femmes”. Je 
n'analyserai pas ici les diffé- 
rentes sortes de bégaiements, 
les causes et tous les effets fu- 
nestes. Le plus pratique, 4 
crois, est d'offrir un mode de 
correction. 

Noys n'ignorons pas que la 
langue est le plus mobile des 
organes de phonation. Sa pa- 
resse et son indocilité sont la 
cause de la plupart des défauts 
d'articulation. En conséquence, 
sans le jeu de la langue, au- 
cune possibilité de prononcer 
la plupart des consonnes. Et 
en anglais, comme ce sont les 
consonnes qui dominent, — par 
exemple: cold, brother, look — 
il ne faut pas être surpris du 
nombre des bègues en pays voi- 
sin, d'après la statistique ci- 
dessus présentée. 


En français, ce sont les voy- 
elles, c'est-à-dire les sons, qui 
révalent. Exemple: “On aime 
jeu comme un ami quand on 
aime Dieu dans la personne 
de ses amis’. Cependant, ces 
sons, pour être purs, doivent 
être moulés par les lèvres. De 
la paresse des lèvres s'affiche 
chez nous la mollesse d'articu- 
lation qui est notre plus grand 
handicap. 


Pour obvier à ces lacunes, il 
convient donc à tout éducateur 
d'apprendre le mécanisme du 
langage et le rôle que joue l’ap- 
pareil résonateur, afin de venir 
au secours des jeunes êtres et 
des plus âgés, qui ne deman- 
dent pas mieux que d'être adap- 
tés à leur état social. 


L'enfant ou l'adulte bégaient 
avec les mots renfermant les 
lettres “p, b, m” parce que l’ar- 
ticulation de ces consonres de- 
mande le pincement des lèvres. 
Et le bègue, par une trop forte 
pression labiale, ne peut lais- 
ser échapper aucun son; d'où 
contorsion des muscles, répé- 
tition des syllabes, désiquilibre 
du système nerveux, Apportons 
ici un remède. Il s'agit d'abord 
d'obtenir la respiration abdo- 
minale, c'est la plus naturelle 
et celle qui permet de soutenir 
les sons le plus longtemps. Ins- 
pirons-nous de “SANS CAIL- 
LOUX",-p. 3, pour le contrôle 
de la respiration. Exécutons 
l'exercice d'articulation, pp. 198, 
203 et 292 de “SANS ÉAIL- 
LOUX". Ces exercices, basés 
sur la respiration, provoquent 
une détente, donnent libre cours 
au son et assouplissent les lè- 
vres afin de favomiser la bonne 
articulation de ces consonnes 
labiales. 


Le bègue rencontre également 
un obstacle avec les consonnes 
“t, d, 1, r”, parce que les fibres 
antérieures de la langue, se ter- 
minant dans la pointe, ne sont 
pas assez raffermies pour per- 
mettre à cette pointe de se re- 
lever. La discipline de la lan- 

ue p. 22 de “SANS CAIL- 

OUX" ainsi que les exercices 
d'articulation pp. 211, 218 et 
282, favorisent le mode de cor- 
rection. 


La forme la plus compliquée 
du bégaiement s'affiche avec 
les consonnes “k et g”, parce 
que le voile du palais et le dos 
de la langue viennent en colli- 
sion trop forte: cette pression 
empêche complètement l'air de 
s'échapper. C'est alors que le 
“bègue met en action des mus- 
cles qui ne sont pas nécessaires 

: 


/ 


1 
| 


| 


Je vou 


à la prononciation et mani 

te tous ses efforts par des 
maces ou tics, précédant la pro- 
nonciation, ou encore par des 
contorsions du visage et mé- 
me parfois du corps. Une gym- 
nastique de la langue/$'impose 
donc: laissons-nous guider par 
les illustrations et les exerci- 
ces pp. 21, 22, 225 et 230 
“SANS CAILLOUX". Pour di- 
minuer la tension nerveuse, 
tous ces exercices doivent être 
faits, les mains sur les hanches. 
Un procédé efficace est de sug- 
gérer au bègue de s'adosser A 
un mur pendant son entraîne- 
ment ou de s'appuyer à un meu- 
ble quelconque, lorsqu'il a à 
parler en public. 


Provoquons une détente com- 
piète et réalisons une parfaite 
confiance en soi, par la répé- 
tition de l'exercice p. 36 de 
“SANS CAILLOUX”. Distri- 
buons bien le souffle (la lon- 
gueur est représentée par des 
points. ..) surveillons le jeu de 
la langue et respectons l'ac- 
cent tonique; le succès est as- 
suré. Il ne s'agit plus que de 
raffermir sa volonté. 

Répétons, après avoir 
une bonne respiration et s'é- 
îre inspirés de l'illustration p. 
3 de “ECHO de Sans Cailloux”: 
Je veux et j'exige; j'exige et 
je veux... Chantons les sylla- 
bées et les mots pp. 4 et 5; n'ou- 
blions pas de joindre l'action 
à la parole afin d'acquérir l'ai- 
sance. 

Le son nouveau à l'étude, cet- 
te quinzaine, est la voyelle com- 
posée “u”, Je dis “composée”, 
car bien que cette voyelle fas- 
se une impression simple sur 
l'oreille, elle est constituée, au 
point de vue de son articula- 
tion, par la réunion des deux 
voyelles “i et ou”. Illustrons 
cet énoncé scientifique par une 
expérience: appuyons fortement 
la pointe de la langue sur les 


L2 
Aubigny 
Bienvenue à M. l'abbé J.-A. 
Beaudry qui est de retour parmi 

nous. 

Mme Lucia Charbonneau est 
partie à Vancouver, C.-B.; nous 
lui souhaitons bon voyage. 


M. et Mme Gabriel Robert, de || 


Terrace Bay, sont de passage chez 
leurs parents pour le temps ‘des 
Fêtes. 

M. et Mme Stanislas Robert sont 
de retour d'un voyage dans l'Est 


pris | 


| où ils visitèrent leurs nombreux | 


| 


| 
| 
| 
| 


parents et amis. 
Parties de cartes 


Une première partie de cartes | 


organisée par les dames de la 
paroisse a rapporté la somme de 
8350.00. Plusieurs prix avaient été 


mis en jeu et un délicieux goûter | 
fut servi. M. le curé Beaudry clô- | 


tura la soirée par quelques mots 
de remerciements. 


Les jeunes filles désirant, elles | 


auss,i faire leur part de travail 
paroissial 


et partie de cartes. Le program- 
me récréatif comprenait quelques 
chansons exécutées par M. Achil- 
le Delorme. L'assistance était 
nombreuse, on remarquait plu- 
sieurs visiteurs des paroisses avoi. 
sinantes. Les recettes de la soirée 
se chiffrèrent à $360. Grand mer- 
ci à tous ceux qui contribuèrent, 
de quelque manière que ce fut, 
à ce magnifique succès, 


Le jour de l'Immaculée Con- 
ception, les hnmmes et les jeunes 
gens nous surprirent en annon- 
çant à leur tour une partie de 
cartes pour le soir même. Tout 
avait été organisé de manière à 


organisèrent un peu| 
plus tard une soirée de paniers | 


| 
| 
| 


| 


| rendre la veiilée des plus intéres- | 


| personnes qui contribuèrent, soit | 


sante. 11 y eut du bingo et un suc- 
culent goûter fut servi. Plusieurs 
anciens paroissiens étaient pré- 
sents à cette soirée qui rapporta 
la jolie somme de 5400.00. erci 
aux organisateurs et à toutes les 


par dons, soit par leur présence, | 


| 


| 
l 


! 


| à la réalisation d'un si beau suc-| 


| 


| 


ces. 


OBJECTIF DE LAVAL 
PORTE A 5$11,000,000 - 

QUEBFC … L'objectif de la 
grande souscription de l'aide à 
Laval est porté de $10,000,000 à 
$11,000,000, a annoncé le recteur 
de l'Université Laval, Mgr Fer- 


| 


| 


dinand Vandry, dans l'allocution | 


prononcée gu traditionnel déjeu- 
ner universitaire de la fête de 
l’Immaculée-Conception, offert 
par le séminaire de Québec. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


et j'exi ...ge 


incisives inférieures et pronon- 
çons “i’; soutenons ce son “i” 
et projetons les lèvres. Au mo- 
ment où les lèvres s'arrondis- 
sent comme pour “ou”, nous 
constatons que le “i” se irans- 
forme en “u”. Par une forte 
projection des lèvres, nous obte- 
rons un “u” très pur. N'est-ce 
pas un obstacle éliminé pour 
nos concitoyens de langue é- 
trangère qui trouvent presque 
impossible l'émission de la voy- 
elle “u”. 


Ouvrons “ECHO de Sans 
Cailloux”, p. 12 et sur l'air con- 
nu de tous “Au clair de la lu- 
ne”, chantons “i., u”. Pour 
développer la pose de la voix 
et acquérir la parfaite souples- 
se des lèvres, soutenons long- 
temps le dernier son de cha- 
que ligne: iuiuiu.....iu 
iui..... etc. et essayons de 
chanter deux lignes sans renou- 
veler le souffle. 


La prose rimée et chantée in- 
vite à une mise en scène. Il s'a- 
git d'une maman oiseau et de 
son petit colibri. Un soliste pré- 
sente le thème de “Colibri té- 
tu” p. 75 de “SANS CAIL- 
LOUX"” et p. 14 de “ECHO”; 
le choeur chante: Ti ri li lu lu. 
Ici, nous avons un exercice fruc- 
tueux pour raffermir la poin- 
te de la langue. Un dialogue 
s'engage ensuite entre la ma- 
man colibri et l'oiseau colibri. 
Le jeu scénique est guidé par 
les idées exprimées. Pour une 
circonstance particulière, nous 
ajoutons du relief à cette saynè- 
te en costumant les personna- 
ges. 

Passons maintenant à la ré- 
pétition des phrases types p. 15 
de “ECHO de Sans Cailloux”’ 
nos I et II, lettres a, b, c, d, e. 
Ne craignons pas de bien écar- 
ter les commissures des lèvres 
pour la voyelle “i” et de sur- 
veiller la projection labiale pour 
le son “u”, 


A daté, nous avons favorisé 
la compréhension des prières 
par l'application de l'accent to- 
nique el le jeu scénique. Cette 
quinzaine nous apporterons une 
petite variante; nous mettrons 
en valeur l'intonation et la per- 


sonnalité par l'interprétation 
d'un morceau “Mes deux petits 
yeux” P- 322 de “SANS CAIL- 
LOUX” et p. 42 de “ECHO”. À 
constäter qu'il y a plusieurs 
mots renfermant des semi voy- 
elles: yeux, cieux, m'éveille. .. 
Il ne faudra pas oublier d'exé- 
cuter autant de mouvements 
de lèvres qu'il y a de sons. Ré- 
compensons les enfants de leurs 
efforts en phonétique par la 
suggestion d'une mise en scè- 
ne. Disposons les élèves par 
groupes de deux, trois, qus- 
tre...: chaque enfant exprime 
une pensée. Avec un jeu scé- 
nique attrayant, nous serons 
surprif de l'intérêt suscité chez 
les interprètes et les auditeurs, 
ainsi que de la valeur donnée 
à ce morceau dramatisé. 


Tirons la conclusion que le 
bon Dieu nous a donné deux 
yeux pour regarder de belles 
images, voir de magnifiques 
spectacles, lire de bons livres... 
etc. Donner une réponse au 
pourquoi de chaque sens, de 
chaque membre. n'est-ce pas 
ici une occasion de faire appré- 
cier Dieu dans sa création? 


Favorisons le langage, parlé 
en beauté et en bonté. Stimu- 
lons notre enthousiasme par la 
répétition de “Je réussis” — (20 
fois) — 

Accompagnons ces mots d'u- 
ne respiration profonde, des lè- 
vres en mouvements, d'un ac- 
cent tonique st d’une voix po- 
sée. 

Etablissons un autre contrôle 
de Ja respiration et apportons 
une aide à la mémoire, par la 
répétition de la table de l'addi- 
tion de trois. Mains fermes sur 
les hanches, respiration: zéro, 
trois, six, neuf, douze, quinze, 
dix-huit, vingt-quatre, vingt- 
sept; zéro... etc. 

Substituons toutes nos répri- 
mandes par une détente et des 
exercices quotidiens de phopé- 
tique et nous obtiendrons en re- 
tour la bonne humeur et le suc- 
cès. Entendu! Alors acceptogs 
un autre rendez-vous dans une 
quinzaine. 

Berthe GAGNON, D.L. Phon., 
Auteur de “SANS CAILLOUX"” 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l'Institut canadien 
de Phonétique, 1808 est, boule- 
vard Saint-Joseph, app. 6, Mont- 
réal, 34, PQ. 
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Durant la saison des Fêtes 


servez 


‘ces merveilleux mélanges’ 


“DREWRYS” 


© Dry Ginger Ale 
© Crystal Soda 

® Lime Ricky 

@ Tom Collins 
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* Meilleurs voeux à nos nombreux 
amis et clients français à l’occasion 
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The Hillier Paper Company 


Annee prospère 


désire offrir à tous ses amis 
ses Voeux Sineères pour 


Un Joyeux Noël 
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Nouvelle Année Prospère 
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SI LES PEUPLES D'EUROPE 


4. 


2. 


pouvaient 
avoir: 


De la nourriture en 
abondance, des vê- 
tements et un abri 


Le mode de vie des 
Canadiens, avec ses 
nombreuses libertés 


Ils êroiraient certainement jouir 


“d'un très Heureux Noël” 


| Nous bénéficions de toutes ces choses, et même de plus, 


he 
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de transport les plus modernes que vous ayez jamais 
Plus de $4,000,000 ont été dépensés pour le 
nouvel équipement durant les trois dernières années 


y compris: 


Du travail en abondance 


guerre 


heureuses 


Nous devrions être excessivement 


HEUREUX et RECONNAISSANTS 
POUR CES BIENFAITS 


| Notre contribution pour ces heureux avantages 
est la suivante: 


| | 1. Nous vous avons procuré l'équipement et le service 
| 


L'électricité à un coût minime, le plus bas de tous 


De nouvelles industries, procurant plus de travail 
Pas de dommages de matériel, causés por la 


Des enfants heureux et des familles unies 


et nous avons maintenant en fonction 92 électrobus, 
185 autobus à essence et 185 tramways. ” 


Nous avons ajouté un $8,000,200 à notre usine de ! 
pouvoir de Seven Sisters Falls pour vous procurer de 
l'électricité à un coût encore plus minime, 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY | 
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Nous souhaitons à tous nos amis 


Joyeux Noël 
et une 


Nouvelle Année 
heureuse et prospère 


Le gérant et le personnel du poste 


CKBI 


PRINCE-ALBERT 


Choque année » notre poste irradie la messe 
de minuit de la cathédrale du Sacré-Coeur 
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Souhaitez un Joyeux Noël 


614, 6ème avenue Est — 


. es 7 


Cours à bois: Prince-Albert, We!don, 


æ. 
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Joyeux Noël 
et 
Heureuse Année 1949 


à tous nos amis et clients 


que nous remercions cordialement 
pour l'encouragement qu'ils nous ont donné 


M. & K. Plumbing & Heating Co. 


15, River St, West, Prince-Albert, Sask. 


Tél. 2527 


CHOCO HO, 


au moyen de fleurs 


Directement du fleuriste 


Fleurs fraîchement coupées pour 


toute occasion 


(Membres de l'Association des Fleuristes 
livrant fleurs sur réception de télégrammes’') 


Fred H. BURKITT 


FLEURISTE 


Magasin: Dans l'édifice du théâtre Strand 


Tél. 2477 
(A toute heure) 
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The Blue Chain Stores Lta 


Prince Albert's Family Clothing Headquarters 


wish you one and all 


Un Joyeux Noël 
et une 


Bonne et Heureuse Année 


 LCLLLLLLLLLLLLLL LÉ LÉ 


À chacun de nos clients et amis 


nous souhaitons un 


Joyeux Noël 


et une 


Bonne et Heureuse Année 


Kernaghan Hardware 


LIMITED 


A nos nombreux amis et clients 


nous souhaitons 


un Noël saint et joyeux 


Puisse l’année qui vient 
être heureuse et prospère 


NORTH STAR LUMBER 


Où vous pouvez vous procurer du bois 


de qualité supérieure 


Domrémy, St-Louis, Hoey, 
dockwood et Crystal Springs. 


Bureau-chef: Prince-Albert, Sask. 
De nes À 


Prince-Albert — Sask. 


Birch Hills, 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français 
1 de la Saskatchewan 


Ponteix 


Va-et-vient 


| Stringer nous reviennent à 
un séjour à l'hôpital de Van- 
| £uard. 
|  Etaient à Régina pour affaires 
récemment: Fernagd Laro- 
| chelle, M. Omer Gauthier, M. F. 
| Liboiron et M. Eugène Nogue. 
| Mile Marguerite Lamotte, de 
Régina, est en vacances-chez des 
amis. 
| Mile Marie Liboiïiron, étudiante 
| à St-Boniface, passe la Noël chez 
| ses parents 

Il nous fait plaisir de revoir 
| tous nos étudiants des diverses 
institutions. Nous leur souhaitons 
d'heureuses et saintes vacances 
dans leurs foyers. 

Le jeudi 16 décembre, la com- 
pagnie John Deere a présenté 
| gratuitement des vues animées 
| à la salle paroissiale. Notre agent 
local pour cette compagnie est M. 
Jean Stringer. 


Hôpital Gabriel 

Voici la liste des malades en- 
| registrés au cours de la semaine 
| passée: M. Edgar Goddu; M. Wil- 
lard King: Mme Hélène Bleau, 
| Mile Doreen Johnson. 

Aneroid: M. C. Daugherts. 

Admiral: Mme Dorothy Kirby- 
| son, Lennan Robert, 


Naissance 
M. et Mme Bouffard, de Fer- 
| land, sont les heureux parents 
d'une petite fille, 


Dollard 


M. J. Roy, de Kimberley, C.-B. 
est venu rendre visite à sa famille. 

Mlle J. Fontaine, de Kimberley, 
rend visite à ses tsntes, Mmes Jos. 
Roy et Jos. Arcand, et à son 
grand'père, M. Marquis. 


| bridge, Alta. 

Mme E. Poulin est de retour 
| de Kimberley où elle fut appelée 
près de sa fille, Ida, qui était 
malade, 

| Jeanne Ballentine, âgée de 2% 
| ans, est morte de cancer à l'hôpi- 
| tal des Soeurs Grises à Régina. 
L'enfant ne fut malade que quel- 
ques semaines. 

| À la famille éprouvée nos sin- 
cères condoléances. 


Saint-Louis 


Le dimanche soir 12 décembre, 
dans la salle du couvent, les élè- 
ves pensionnaires et externes don- 
naient aux nombreux parents et 
amis réunis pour fa circonstance, 
un concert de Noël. Pendant deux 
heures, les artistes en herbe su- 
rent intéresser et amuser leur au- 
ditoire par un programme com- 
prenant: saynètes, chants, mor- 
ceaux de violon. choeurs parlés, 
chansons mimées et entr'actes 
comiques. 

Le clou de la soirée fut une 
danse exécutée par deux petites 
soeurs de trois et quatre ans, les 
benjamines du pensionnat, costu- 
mées l’une en hollandais et l’au- 
tre en hollandaise. 

Pour terminer la séance, tous 
les élèves rangés en demi-cercle 
| autour de ia Crèche chantèrent 
un Noël. 

Ensuite tous profitèrent de l’oc- 
|casion pour souhaiter un Joyeux 
| Noël, une bonne et heureuse an- 
née au R. P, G. Carpentier, à son 
dévoué assistant, le R. P. Fuchs, à 
la Rév. Mère Supérieure et à tou- 
| tes les religieuses, ainsi qu’à leurs 
chers parents dont quelques-uns 
étaient venus de loin pour l'oc- 
casion. 

Le R. P. G. Carpentier répon- 
| dit fort aimablement aux voeux 
des enfants, et après un bon mot 
d'encouragement offrit en retour 
ses voeux à l'assistance. 

La présence de la Rév. Mère 
Vicaire, de Mère Ste-Thérèse de 
Lisieux, supérieure à Domrémy, 
et de Mère Marie-Théophane, de 
Vonda, rehaussait l'éclat de la 
fête. 


Décès 

Le 12 décembre à 3 h. du ma- 
tin, s’'endormait dans le Seigneur, 
muni des sacrements de l'Eglise, 
l'un des pionniers de St-Louis, 
M. Etienne Doderai. L'enterre- 
ment eut lieu le 14 décembre. A 
sa nombreuse famille, enfants et 
petits-enfants, nous offrons nos 
sincères condoléances. 

Mme Sylvie Boscher 
fracturé la clavicule en tombant | 
sur la glace, est à l'hôpital de la | 


s'étant | 


lui souhaitons un prompt réta- | 
blissement. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une pharmacie. 
1 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooiworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONS 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE | 
LINGERIE | 
POUR DAMES 


© 


| le plus complet en 
| Saskatchewan 


Grend Page 9 et prix 


MORGANS 
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| 


| 


M. Paul Rouillet et Mile Marie | 


René Roy est parti pour Leth-| 


Ste-Famille à Prince Albert. Nous | le 


{Mme Rose Dutkreuil, 


| 


de bétail, 


Zenon Park 


M. et Mme Paul Buissière et 
|M. Alcide Buissière, de Vonda, 
| étaient en visite, la semaine der- 
nière, chez M. et Mme Albert 
Marchildon, parents de Mme 
Buissière. 

M. et Mme Joseph Sirois, ac- 
compagnés de leur fille, Aline, 
! sont allés à Duck Lake chez M. 


|et Mme Guy Pelletier, qui sont 
{maintenant les heureux parents 
est la fille de M. et Mme Sirois. 
d'un petit garçon. Mme Pelletier 

M. le curé À. Arès nous quitte 
pour se rendre au chevet de son 
frère, Emile, dans un hôpital de 
New-York, où il devra subir une 
grave opération. M. le Curé sera 
probablement encore absent à 


Fe 

Léon Lalonde a dû passer 
giiaise jours à l'hôpital Ste- 
Thérèse de Tisdale, dernière- 


| ment. 


Le curling est en marche de- 
puis quelque temps et ces jours- 
ci la patinoire devra être a- 
chevée. 


Saint-Front 


Malgré le silence prolongé du 
chroniqueur, les activités parois- 
siales n’ont pas ralenti, et comme 
preuve en voici les principales: 

Les dimanche et lundi 14 et 15 
novembre, nous avions nos Qua- 
rante Heures prêchées par notre 
dévoué curé, le R. P. C. Lesage, 
p.s:m. Grâce à son initiative, les 
paroissiens sont venus nombreux 
recevoir les sacrements et ado- 
rèr le T, S. Sacrement. 

Le mardi 16 novembre, après 
la clôture des Quarante Heures, 
s'ouvrait pour la première fois 
ici, la journée d'école coopérative 
organisée par le ‘“Wheat Pool”, 
dans la classe supérieure de notre 
nouvelle école, Dix-neuf élèves, 
dont auatre venus de Périgord, 
y assistaient, 

M. R. Beaulac, représentant 
français du ‘“Wheat Pool”, M. 
l'abbé A. Marchildon, curé de 
Bonne Madone, Sask., geprésen- 
tant le Conseil Canadien de la 
Coopération, M. Wilson Parker, 
du ‘“Wheat Pool”, et une diététi- 
cienne de l'Université de Saska- 
toon, donnèrent des leçons ap- 
propriées durant la matinée et 
l'après-midi, 

M. Webb, inspecteur d'écoles 
pour l'unité de Wadepa, de pas- 
sage ici ce jour-là, fut très satis- 
fait du travail accompli par nos 
trois institutrices et 90 élèves. 

Le soir du même jour, il y eut 
une soirée d'amateurs sous la di- 
rection de M. l'abbé A. Marchil- 
don et M. R. Beaulac, en faveur 
des gagnants au concours de l'é- 
cole çoopérative, 

Le dimanche 21 novembre, 
nous avions une soirée pour l’ar- 
bre de Noël de l’école St-Front; 
le bingo, les parties de whist, la 
vente d'ouvrages et le goûter 
rapportèrent la somme de $56, 

qui fut ajoutée au résultat de la 
soirée du 7 novembre. Ainsi nos 
jeunes ont pu avoir des cadeaux 
a la fête qu'ils préparérent pour 


2 décembre. 
F début de décembre, le R. P. 
Chauvin, p.sm,. supérieur des | 


Prêtres de Ste-Marie, et le R. P. 


| C. Nicoud, p.s.m., curé de Tisda- 
Ile, étaient de passage ici et se 


rendaient à Périgord en compa- 


| gnie du R. P. C, Lesage voir le 


R. P. Bobveille. 

MM. L. Le Strat et P. Proulx 
ont acheté une auto-chenille Bom.- 
| bardier: C’est le premier véhicu- 
Île du genre dans la région. 

Baptêmes 

Le 9 novembre: Philippe- Ro- 
sario-Joseph, fils de Wilfrid-H. 
Fortin et de Marie-Anne Boire. 


| Parrain et marraine, Rosario et 
| Germaine Fortin, oncle et tante 


de r'enfant. 

Le 5 décembre: Eugène-(ié- 
rard-Denis, fils de Paul Dubreuil 
et de Germaine Hurion. Parrain 
et marraine, Martial Dubreuil et 
oncle et 
grand-mère de l'enfant. 

Le 8 décembre: Shirley Mary, 
née le 26 octobre 1941, fille de 
Stanley Pruden et de Leona Lar- 
son. Parrain et marraine, Wilfrid 
Desjardins et Mary Pruden. 

Le 8 décembre: Robert Fran- 
cis, né le 11 juilet 1944, fils de 
bg Pruden et de Leona Lar- 

Parrain et marraine, Howard 


| Desjardins et Mabel Pruden. 


12 décembre: André-G- 
rard-Joseph, fils d'Alexandre 
Prévost et de Marie Montes. Par- 
rain et marraine, Gérard Boire 
et son épouse, Cécile Roufosse. 

Mariage 
Le 4 novembre, le R. P C. Le- 
| sage, p.s.m., bénissait le mariage 


ARR | 8 M. André Plamondon, fils de 


Trois petits agneaux et leur jolie maîtresse 


‘Mille Sally Ann Chitwood, âgée de 15 ans, de Garber, Okla., 
fièrement et toute souriante avec son trio, Tom, Dick et Harry, qu'elle 
fit récemment entrer dans le concours ouvert aux jeunes éleveurs 


feu Philémon Plamondon et de 
Rose-Anna Bureau, avec Mlle A- 
gnès Syrenne, fille d'Eloi Syren- 
ne et de Léda Hamel. 

M. Léo Syrenne et Mile Bri- 
gitte Plamondor étaient garçon 
et filie d'honneur. 

Pour terminer l'année 1948, 
permettez, chers lecteurs et a- 
bonnés, que votre correspondant 
vous offre à tous ses meilleurs 
souhaits de Joyeux Noël et de 
rpg Heureuse et Sainte An- 
née. 


Fenton 


Décès 

Le dimanche 12 décembre 
s'éteignait doucement M. Etienne- 
Henri Doderai, âgé de 77 ans. Il 
a succombé à la suite d’une em- 
bolie cérébrale. Le prêtre lui ad- 
ministra les derniers sacrements. 

M. Doderai est né dans le dé- 
artement de la Sarthe, en France. 
1 vint au Canada en 1893 à l’âge 
de 24 ans. Peu après son arriv 
il fit venir son père et sa mère. 
Il acguit un ‘“‘homestead” à Fen- 


ton. À force de travail et d’é-, 


nergie, il se créa un beau domai- 
ne et réussit à y installer ses en- 
fants. 

En 1899, il épousa Mlle Alphon- 
sine €ochet. Il éleva une belle 
famille, composée de quatre fils 
dont voici les nôms: Henri, Louis, 
Auguste, Joseph, tous de Fenton; 
et deux filles: Mme J.-B. Legault, 
de Domremy, et Mme Auguste 
Viala, de Prince-Albert., 

Les funérailles eurent lieu à 
St-Louis. M. l'abbé G. C 
tier, curé, chanta le service M. 
l'abbé Fuchs accompagna le corps 
au cimetière. Voici le noms des 
porteurs: MM. Félix Branger, 
Calixte Branger, Edouard Cochet, 
Joseph Tessier, Auguste Viala et 
Joseph Cochet. 

Remerciements 

La famille du défunt désire re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui lui ont marqué de la sympa- 
thie à l'occasion de sa douloureuse 
épreuve. 


La célébration 
des fêtes 


Que le paganisme nous ait peu 
à peu envahis, la façon dont la 
[2 yo célèbrent actuellement 

oël et le Jour de l'An, le dé- 
montre à l'évidence. Quelle dé- 
cadence dans les moeurs si 
nous comparons les fêtes d’au- 
jourd'hui avec celles d'il y a 
trente ou quarante ans. Com- 
me la famille surtout s'est dé- 
formée, comme le foyer est dé- 
serté pour les hôtels, les salles 
d'amusements, les excursions 
de plaisir! Heureusement une 
réaction, qui semble profonde, 
commence à se manifester. Nous 
la devons pour une bonne part 
à l'Action catholique. L'appel 
que ses dirigeants ont publié 
pour la célébration chrétienne 
des fêtes devrait être entendu 
de tous, Nos diverses associa- 
tions patriotiques, sociales, pro- 
fessionnelles seraient bien ins- 
pirées d'y faire écho. Que ceux 
qui, par leur position, leurs ri- 
chesses, leur influence, donnent 
le ton, s'efforcent aussi d'entrer 
dans ce mouvement salutaire, 
Il est temps plus que jamais de 
retrouver nos valeurs morales, 
de les replacer au centre de no- 
tre vie. 


e b à 
Pour achat et vente de propriétés de 


Dr René-Marcel Boulva | 
de lo Foculté dn Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC. 
Téléphone 2155 | 
NOUS LIVRONS { 


DR E.-A. SHAW 


| 

| 
SPICIALITE DES YEUX | 
OREILLES, NEZ ET GORGE | 
| 

| 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank | 
PRINCE-ALBERT, 4 Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


—_———————— tt, mm 


ville, commerce et fermes, assurances- | 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. | | 


Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats —— Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Radville, Sask. 


Edifice Quality 
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A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 
Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique. 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 
Téléphone 31 810 


Causerie musicale 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Mlle Margaret Ann Irelard, 
jeune pianiste de concert de To- 
ronto, qui discutera le sujet de la 
musique composée par des en- 
fants tout en exécutant de ces 
morceaux, le vendredi 31 décem- 
bre à 4 h. 03 de l'après-miti à 
CBW, à 2 h. 48 à CBK et CBX. A- 
gée de 20 ans seulement, Mlle 
Ireland jouait du piano dès l'âge 
de trois ans et compte parmi ses 
compositions un opéra qu'elle 
composa à l'âge de dix ans. 


Il se dit dégoûté 
du parti communiste 


PARIS — Quittant le parti com- 
muniste, le comte Heinrich von 
Einsiedel, arrière-petit-fils du 
prince de Bismarck, a fait la dé- 
claration suivante: 

“J'ai abandonné, au début du 
mois, mon poste à la Taeglische 

dschau et je me suis retiré du 
parti socialiste-communiste parce | 
que je me suis rendu compte que 
je ne ferai jamais un communiste 
dur et sans compromis, capable 
| de satisfaire aux exigences actuel- 
Îles du mouvement.” | 

Ce jeune homme, aristocrate de | 
| grande famille, converti au com- 
munisme et à l'URSS, et quittant 
son parti parce qu'il s'y trouve 
subiternent dépaysé après ure 
absence de six mois, serait inté- 
ressant par lui-même. Il l’est dou- 
blement depuis que l’administra- 
tion militaire soviétique et la} 
Taeglische Rundschau ont esnioi-| 
té son emprisonnement en zone | 
américaine à des fins de propa- 
gande. 


j 
!  W. J. JAMES and CO. 


Winnipeg, Man., 24 décembre 1948 
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Meilleurs voeux à l'occasion de 
Noël et du Nouvel An 


DOMESTIC DISTRIBUTORS 


QUINCAILLIERS 


T. Préfontaine —— Propriétaires —— E.-J, Boudreau 


Tél. 4077 28, 15e rue ouest 
Prince-Albert, Sask. 
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Meilleurs voeux de Noël 


Nous offrons nos meilleurs voeux de Joyeux Noël 
à nos amis et clients. Puisse la Nouvelle Année 
être remplie de contentement et de joie! 


Photographes 
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Souhaits de Bonnes Fêtes 
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Voeux de joyeuses fêtes 
Nous sommes heureux de vous offrir nos 


meilleurs voeux et de vous remercier 


de votre clientèle 


nARX 


Bruce Adamson 


BIJOUTIER 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
Avenue Central Téléphone 3925 


Diamants ‘Merchant + Permis de mariage émis 
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Souhaits cordiaux 


pour un 
Joyeux Noël 


Remerciements sincères à nos amig et clients 
pour ia confiance qu'ils nous ont témioignée, 


* 


The Great Western 
Furniture Co. Ltd. 


SASKATOON = PRINCE-ALBERT « NORTH BATTLEFORD 
nr 007), )) 


Meilleurs boeux 
pour un 


[ES 


Joyeux oil 
et une 


; 
: #foubelle Année Prospère 


de l'Agent de votre Elévateur éu Pool 


Saskatchewan Pool Elevators Limited 


REGINA 
1117909) 77)})77170)777)) 7) 


BUREAU-CHEF:; 


Lis 


La Saubegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs familles 


Aosurez- -vous dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agert général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Winnipeg, Mon., 24 décernbre 1948 _LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE NEUF 
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4 Noël il 8 Que Noël 1948 soit pour tous : 
1 . ” 
, et de 4 ! lé prélude d'une année de bonheur ; 
1 Bonne Année ! 
JB. BARIBEAU | ELECTRIC SHOP 
. - . « 
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À tous nos amis 


L'Administration et le Personnel | 
nous souhaitons un 


de 


Waskesiu Mills 


souhaitent à tous 


Joyeux Noël 
et une 
Heureuse Nouvelle Année 


J-E. Lacroix Ltd. 


"THE ELECTRAGISTS" 


912, avenue Central 
Prince-Albert, Sask. 
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UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE Tél. 2344 
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A nos amis et clients 


UN JOYEUX NOEL 
et une 
BONNE, HEUREUSE ANNEE 
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Le 
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# 
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| 
la 
| 
| 


| se de l’ancien premier ministre du Mañitoba, et maintenant minis- 


Le premier concert donné par l'orchestre symphonique de | 
tre au Fédéral. A l'extrême gauche, on voit S. Hon. le Juge J.-T, | 
| 


Winnipeg eut lieu à l'Auditorium de Winnipeg, le jeudi soir 14 dé- 
cembre, Parmÿ les personnalités qui y assistèrent on remarquait: 
S. Hon. R, F./MeWilliams, dieutenant-gouverneur du Manitoba, et 
Mme mn em M. Harold Barbour et Mme Stuart Garson, épou- 


Beaubien, président du comité de l'orchestre symphonique de Win- | 
nipe:!. 


| 


Puisse le temps des Fêtes 
être heureux pour vous et les vôtres 


_ | 


Décès + 


“Il est grandement temps que | À 


l'hôpital St-Paul. Ce mé- 
les Canadiens mettent à bas les 


les étudiants présente- 


des de 
me soir, 


Sa skatoon 


00-0600 00-00 -0-0-0-CHO-C-OE 
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d'à at leur concert de Noël qui, si |oripeaux, La modestie est mal 
Naissances rent leur ConCREt PS. OPS. A [SP 2 Hop , 
Nos félicitations à MM. et Mmes 1 Er por Meh 4 LA dr M. [ abbé | D Ne NS ol lon Leca | é 
77 | Armand Vandall, Roger Dupuis et de Ab r Une pièce Sal que plu- [3 5 Mi It | vilégiés tue S'imibotte jéquel ee | , 
Roland Marcotte, parents de trois | sieurs autres sélections d'intérêt ve Ignau |12 millions d'humains au monde. | ? 5 A à 
RE de Rieiie _… » y furent présentées. ST-EUSTACHE -— M. l'abbé | Ne cherchons plus à en garder 
"oure [e )1S ernier. r 7 À : "1 : , | ” 
v Le à Joyeux Noël-à tous! J.-B Mignault, ancien curé de|le secret”. 
êtements pour dames et hommes d ÇGaetlà 2 4 | Ste-Thérèse, est décédé, récem- | - — ? e 
PRINCE-ALBERT . SASKATCHEWAN Nous regretions le départ de ment, à St-Eustache, où était .. 
la famille M. Albert Gauthier Meyronne | retiré. 11 était âgé de 74 ans Les arbres de Noël, EDP 
qui a achete un commerce a LTYyS À ! | + s È Né à St-Augustin, le 12 décem- | » ’ 
BIS RIRINISEIIDIMIAIÉ tal Spring et nous lui souhaitons | Nous offrons à tous nos abonnés |, ji Qu Dr P.-Z. Mignault | sont trop chrétiens 


et lecteurs nos voeux de Joyeux 


| bon succès. : - À et dé Marie-Louise Lachaïne, il | 
ë «| M. E. Nobert a maintenant pi- | Noël et de Bonne}Année. Retrou- | avait ?att AS à L la | TOKIO — Le gouvernement 
LLSLSOLSSLLISIISIS IQ |gnon sur rue, s'étant porté ac-|VOns-nous en grahd nombre à la | oo" pu apn dé 3. 4 Ste- secondair "1 | japor ais a ordonné l'enlèvement 
| quéreur d'une bonne propriété = ant” minuit, près du Divin | ait recu l'onction sacérdoiale | rbr es de Noël qui avaient été 
: . | bien située en plein centre de la | ENtan des m: le Mgr Bruct |Dla intés aux gares, sous prétexte . . | 
è A nos clients et amis ville. | 6 Re ae | juin 1898. TRS PAROI ent qu'il y avait violation de la loi Souhaits cordiaux | 
» MM. Georges Duey et Roger Maire de Cornwall interdisant à l'Etat d'encourager 
c… | Dupuis, professeur à l'Université, | | r toute religion en particulier, L'as- | de 
k Joyeux Noël | ont commencé leur troisième an- Sans le Québec le sociation bouddhiste a prétendu .. 
h née d'enseignement et prêtent gé- it t en 31 dr pq “chrétiens”, Joyeux Noël 
néreusement leur concours aux | \ parta paux. 
ë et oeuvres paroissiales. | pays sera! erne | À | 
| Les échos nous apportent les| TORONTO “Les Canadiens ET SUIS | 
k F4 À 4 | succès de Mlle Florence Masson, sont trop modestes au sujet de 
eu reuse nnee institutrice à notre école Ste-Ma- leur pays” a déclaré M. Léo Do-|| TOILES, LAINAGES et COTONS 
b rie. Félicitations! lan, directeur du bureau du tou- “Spécialités pour institutions | 
é M. Arthur Gauthier, un pion- risme, à Ottawa, parlant, devant | depuis 1892, | 
x d nier de Ja paroisse française, se les membres de la Commercial | 
p % rétablit rapidement d'une sérieu- pavés Association, réunis à C.-X | 
se opération. Tous sont heureux eur dîner annuel. | | 
Ê BRA DBI JRY'S H d re de voir notre ‘p'tit Jeff” redeve- “On trouve aux Etats-Unis plus | TRANCHEMONTAGNE | 
ar wa nir lui-même... à ‘enthousiasme chez le peuple L et Cie Ltée | 
à Pri sAfboit. Lock Mme William Templeton, 1 u-| : qu'au Canada, quant aux activi- En même temps que nos meilleurs 
rince , ask. ne. de nos plus actives ouvæières | ? tés en général et surtout à la va- IMPORTATEURS EN GROS 
| des premières heures, immobili- | ””7#* leur propre de chaque région. 459, rue St-Sulpice | voeux nous sommes heureux de 
sée par les rhumatismes depuis | “Si nous n'avions pas le Québec | à £ | vo ire toute notre r nnaissanc 
LL LLISS LAS SSII III | douze ans, est entrée à l'hôpital | avec sa couleur locale et sa forte | MONTRE {|| us dire Fe | e reco e 
dernièrement. Son état inspire | | saveur francaise, sa fougue et sa | pour votre clientèle. 
136, avenue Provencher | 
ve des craintes et elle se recomman- | | virilité, le Canada ne serait qu'un ST-BONIFACE | 


| | pays terne, } | 


assis = = — 


de aux bonnes pr ières des pa- 
! roissiens. 
| M. et Mme Hilaire Deschamps 
sont allés passer quelques mois 
à la côte du Pacifique, chez un 
de leurs fils. 

M. Poels, vice-président 


| Canadian san Ltd. 


LL LS LL SALLE LÉ X LA CASE LE CAE LAS CL A CAL LA LL ELA Le LL CL) | 
M. Aaron Hirowitz, maire élu | | 
| de Cornwall, Ont., est, croit-on, 
le seul Juif à occuper ce poste 


NOEL 1948 


Nous souhaitons à nos nombreux amis, Il 


RE 


de ce courrier! M. Kerm Erne a été élu con- l : | ie 'atti 'atlotins D US 
° A ji M1. m &El ë J | Prince- à | dant des siècles, telle fut l’attitude des citadins à l'égard 
Sincèrement vôtre, Mariage | seiller du village à la dernière ||} Ces A ts PE de leurs frères ruraux et les sobriquets de “paysans”, 
C. E. FRANSON. Le vendredi 10 décembre cou-| assemblée tenue la semaine der- ||} Assurances, Propriétés de villes et Fermes ! “d'habitants” et ‘‘d'ignorants” étaient les dénominations 
\ Lu pat M. w ue. Luges *'as 2 nière. Il remplacera M. Jean Cor- RAAAANARLRAAX SE à favorites du “frais” des ‘grandes villes’ à l'adresse des 
W énissait le mariage de erese | net qui a fini son terme. nr 7 campagnards. 
4 Mid- est Hatcheries Vey, de à Reynaud, qui 0 Dimanche dernier M. le curé | \asaées RSS FF =e| | ve nos jours, le fermier de passage en ville est traité 
w 1603 -— 2ème avenue ouest — Prince-Albert, Sask. 28 destinée . Joseph-Robert TT A. Chabot, de Masefield, donna |}} A l'occasion de 1 | avec respect car il est reconnu comme étant responsable, 
[w] ans se vs LEE De er ar | f%: | une conférence après la messe, | |} ds L || plus qu'aucun citadin, du développement d'entreprises 
Er, NEO EP E! en faveur de L'A.C.FiC: 1 Noël et de la Nouvelle Année | importantes. Les trois covpératives canadiennes de blé en 
ELEC LIELIREUMEUREILE ‘4 me. Dimanche soir dernier M, et ! R À > 1! sont des preuves. Ces organisations dirigent un commerce 
K eh à AuCollège Mme Thomas Hays ont célébré nous offrons à tous nos amis et clients | | blus volumineux, en produit'et en argent, qu'aucune autre 
u dans l'intimité leur 25ème anni- |} . . (fl entreprise du genre dans leur province respective, 
La Central Er it | St-Thomas More | versaire de mariage. { nos meilleurs souhaits {| Las élévalours de Me Glen entrenbts du Pool 
J A pa + : 2 4 . ñ . A 7 1 414 h 
Tru! | f PR NEUTRE Un Père Oblat sh_Colège Ma- IL et nos sincères remerciements pour leur appui |! s'occupent du commerce de près de la moitié du grain 
ou La première “convocation d'au- | thieu de Gravelbourg aidera \ k 1! récoité dans les provinces des prairies. Les profits nets 
et Candy Kitchen | tomne” de l'Université eut lieu le le Curé pendant les fêtes de Noël. M LÉ + Fi bi 1 sont partagés, sous formes de dividendes, entre les mem- 
Pme M POS Du F. Mlle Dolorès Desharnais, de orra um ing 4 bres. Par l'achat ou la construction d'élévateurs ruraux 
: s . : VeYRe EUer e Muens-| j'hôpital, a passé quelques jours ||} 4!; et par l'agrandissement ou l’achuisition d'entrepôts, les 
souhaite à tous ses amis et clients ter, recut le degré de maitre ès| qe vacances chez ses parents à |} and Heating Co. Ltd. 1 élévateurs du Pool augmentent lèurs services et continuent | 
| à? arts et MM. Patrick A. Dolan et | Ponteix, la semaine dernière, } | d'accroître le nombre de leurs membres, Le Pool de la 
L Un Joyeux Noël | Patrick A. Managhan, tous deux| M, et Mme Wayne Gard étaient |}  Prince-Albert, Sask. Tél. 2291 || Saskatchewan opère avec succès une manufacture d'huile | 
A: La de Saskatoon, ceux de maîtres ès | en voyage à Swift Current et Mal- [La PSV 'OVCVCITETETUUET VIS" | yégéiale : ouvrira, m9. gd Loncin un moulin | 
{ M et une es: aurine Router à Hoer: Ms-l pe es re ce À get | RCE OO CCE NOOCCEOCOOCOCOLOOECOCOUCONENE | à 2 ui LR : __—— . Abus Fe | 
14 Fées : de Prince Albert:! Mme J. Minnovitch, de McCord, | | es coopératives de consommation créées en Angle- 
Bonne et Heureuse Année ñ | = a > cer x” TE dx de | accompagnée de son jeune fils, È .… 2 | terre il y a quelque cent ans et opérant d'abord bien mo- | 
td À J ma png D, B_ 5 pt *F 6; | passera les fêtes de Noël chez ses ; Joyeux Noël et Bonne Année (Î|  destement dirigent actuellement le plus grand commerce 
L 4 D x d [a | ei nr ar os SU de Mil. | parents, M. et Mme Daniel Le- \F I ; [} en dei qui soit en Angleterre et en Joie, Les coopé- 
| st Ar serrer TS DT 1 SAINT | 3 H | ratives de production se développèrent plus lentement e 
w ñ | lerdale: Joseph Daly, de Radis-|” 1es élèves du couvent, avec l'as b a tous nos clients et amis | connurent leur plus grand succès dans les provinces cana- 
ès JAS McCONNELL, prop. # ! se avr RS à DS | sistance de leur principale, lu Rév. E | diennes des prairies. Elles sont un exemple concret, pour 
| Roman ersiner, de odslanc = | les habitants des {pour ,de l'efficacité d'une organisation 
PF A | à ds , ma Sr St Ant ne de Padoue ont pur | es 
M Téléphone 3155: Primes-Albert, Sosk. À) Join Hommes, de Pots PE Une magnifique reve con |E LACROIX @ FILS | SPÉlon des grains et joulans au revend du proue 
cRae. de Saskatoon: Tan McRae, | Cernant les vénements passés au | | an 8 . F AE 
HIRIRINIRINININIRT À McRae de Sein Len Meg. ven, Ge septembre à déten |E PA TRAENEURE FER ILANTIERS FMC DEN PPS Pure | 
| de Laflèche: Alexander Stryjeck, one élcitations bien meritées z à M d d F H | encore est le service social rendu par le Pool qui élève | 
è REULC'ELCUEE | de Fubbard: Michael Stryjeck Hopital Notre-Dame ë Sao climetisetion, toitures parents [Île niveau du citoyen rural en mettant en pratique le prin£ | 
| de Saskatoon; Thomas Tracey, de Patients enregistrés du 12 au F . 2522 Prince-Albert, Sask. ri | cipe coopératif ‘“‘Tous pour chacun, chacun pour tous”, 
: Saskatoon, et Raymond Yurows-,17 dé re: Val Marie: Alfred on RÉEL ] Le monde réalise lentement que la coopération entre 
Meilleurs voeux de bonheur JES BSc.E., de Southey, reçurent | Carter Mme © Hérlow ef bébé, nnonoonememnnnssohreremmmmnes D ue PORC dt le oui meven D fe portée 
L s s | le degré _. bachiliers ès arts aymond Bourlon, Arthur Duey, | sucaseancaue surarur sure a au sr au arc a PE EC EE | | pour éviter les désastres capables de ruiner la civilisation | 
à tous nos clients et amis Le samedi 18 Donald Shapley, Henri Dumon- | Kg w | moderne, S'il y a beaucoup de choses que la ville peut 
ve gg du cea me Théophile Beaulieu, | | | enseigner à la Campagne, cetté dernière pourra, par contre, | 
ai L : | LiuD Newman 1 ntendre | Simonne Paradis | apprendre de la campagne comment la prospérité peut 
à l'occasion de |à la radio, sur les ondes du pos-| Masefield: Martin Glas, Kath- F Nous vous remercions de votre clientele [Î s'étendre à plusieurs plutôt qu'à un nombre restreint par 
| te t dimanche suivant | Jeen Wright | : t fi r qui rta les revenus de son com- 
.. [à la résidence ence des gardes-mala” & Ro e field: Carl Belza | 4 et nous sommes heureux de vous souhaiter rh 4 pee À les respoutsliles à “À ..6 profits. k 
Noël et du Nouvel An Orkney: a Wiegwitz, Mme | w A tous les coopérateurs de la ville et de la campagne, 
Dil ! Bertha Ash, William James té Un Joyeux Noël les “Wheat Poor de prairies souhaitent un Joyeux Noël 
de spl Recqà | | et une Bonne et Heureuse Année, 
uies : Dodds. Nobs élu président | 
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en 


Pour votre bienveillance — pour 
votre appui loyal —— pour votre 
cordiale coopération-—pour votre 
courtoisie au cours des années passées, nous vous re- 
mercions sincèrement. Puisse votre Noël être joyeux 
et la Nouvelle Année Prospère pour vous. 


RALPH MILLER 


— VLLLLLLLLL LT L 4 


de l’“Intercontinental Paçcking 
Plant”, est parti pour l'Australie, 
faire l'inspection d'une autre usi- 
ne encore plus considérable que 


voyage! 
Joyeux Noël à tous les lecteurs 


POUR LES REINS 
ns 


celle de Saskatoon et que la com-| 
pagnie possède à Brisbane, Bon | 


dans une wille canadienne. Il pi 
élu Ag es pour un terme de | 


deux an en remplacement de 
Lloyd D.'Gaï!linger qui l'avait dé- 
fait à l'élection de 1946. 


Val Marie 


de la Suisse 


uw 


| 
| 
Un Noël très Joyeux | 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Limited® 


et beaucoup de prospérité 


où qu'ilé se trouvent, 


durant l'année 1949 


Leçon pour les villes 


“Peut-il sortir quelque chose de bon de Nazareth?” 
était la piquante remarque des savants sophistiqués de 
Jérusalem au sujet de la petite bourgade de Galilée, Pen- 


Canadian Cooperative 
Wheat Producers Limited 


, La M. Ernest Nobs, con 
MEN 5 WEAR LTÉE éral socialiste, chef du | 
nt des Finances, a été | WINNIPEG CANADA 
L nt la Confédération | l F 4 
k. 1949 se 192 es MODERN MOTORS LTD. | Manitoba Pool Elevators Alberta Wheat Pool 
Le rendez-vous des fervents de la mode. |. Winnipeg Manitoba Calgary Alberta 


Prince-Albert, Sask. 


915, avenue Central 


 — 


Max © Peti tpierre, conseiller 


chef du départ 


SL 
fédéral radir 


: 
ai, 


ELUCECELEC 


Prince-Albert, Sask. 


6 | 

| ù ment politique, a été élu vice-pré- éatri | | 

| ÆT LES TROUBLES DES REINS | sident ET nl Mébrel Jour Distributeurs des outemebiles. Feed ll Saskatchewan 
ememeeemmmmmnemnss | 249 Da: 208 voix DAS 5 75 75 PE PA PR PRIE PE PS ! — ; 


Saskatchewan Co-Operative 
Producers Limited 


ST-BONIFACE 


Lis 


©. SOENEN, Prop. 
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pente 
LE 


ai 


La Compagnie 


Angle des Meurons et Marion 


à 
un 


et une 


REMCGESESESMEMCRENRE 


FREE EME EMENEREMEMENREULE 


MANITOBA 


Fondé en 1818 


Les Directeurs 


du Cercle Molière 

offrent leurs voeux 

de Noël et de Nouvelle Année 
à tous les membres et amis 

du Cercle. 


L'Association d'Education 


des 


Canadiens français 


du 
Manitoba 


offre ses voeux de 


© à l'autorité ecclésiastique 
® au personnel enseignant 


® aux cercles locaux 
e et à tous ses membres 


est heureuse d'offrir 


CRÉES ELLELLLEELEELELELEEEELEEEEEEEEEEEE EEE EEEOTENEEEEE EE LELLELLES 


Ritz Confectionery 


ovenue Taché et Prorencher 


Souhaite à tous ses clients et amis 


UN JOYEUX NOEL 


UNE BONNE-ET HEUREUSE ANNEE 


DeGagné Motors Ltd. 


tous ses clients et amis 


Heureux Noël 


Bonne Année 


Joveux Noël 
Bonne, Sainte et 
Heureuse Année 1949 


LE COLLÈGE 


SAINT-BONIFACE 


Collège, Petit séminaire diocésain 


Agrégé à l'Université du Manitoba en 1877 
Sous la direction des Pères Jésuites depuis 1885 


. 


TEL: 202 00€ 


RELLLEELELEEEEEEEEEE EEE EEE EEE CETTE EEE EEE LELELELELELLLLLEL LE 


LELEEPELELEEPEOOOOEOOOOOOOONNNNNNEN ET ET ET TE TT ET 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La semaine 

Conférence 

Le 8, bon nombre d'Universi- 
taites assistent à la conférence 
donnée à la salle académique par 
M. Pierre Deffontaines sous les 
auspices de l'Alliance française. 
| Tous se félicitèrent d'avoir enten- 
| du le savant et captivant géogra- 
| phe, bo 4 se montra aussi bien gai 
| poète, philosophe profond et grand 
| chrétien. 


XXIle ANNEE 


: 


Séance re, d'herbe et de neige. 

| Le 9, Le Philosophes nous ne | la forêt, en camion, une trou 
| sentent leur séance annuelle mes més 

| Après l'allocution d'ouverture du | d'hom % de Lacs, 


| Minutes de Vérité, ou la sincérité 

Len bouteille, et Nuit de Vol, in-| | trapsporta.en, ville. 
| troduction à (ou dans) l'art mé- 
dical, nous fournirent plusieurs | 
minutes de rire et une bonre soi- | 


petit champ, entre deux 


plus grands de mes frères. 


| : Nos amatéurs de la scène s'ac- | 
| quittèrent élégamment de leur tà- 
| che. Il faudrait les nommer tous. 


plus étendus, comme ceux du ju- 
ge d'instruction (G. Lane) et du 
cambriol: (A. À arm t pe se | 
i i er à e mature » 
Catellier dans la femme |la maison! 


mion me déposait chez eux. 


|té l'ascension scénique de notre } 
| grand Jules, qui a laissé le pos- 
te de gendarme pour celui de] 
| commissaire, toujours dans la li- 


papier vert, ‘rouge, 


chasse aux âmes comme Mmission- 
naïre, Jules irait bien dans la)! 
Royale rmerie 

Je n'ai garde d'oublier les in- 
termédes music au x: Te chant 
d'André Forest et le piano de 
P. Gaboury (du Listz, du ge 
ni le! 


| papier d'argent. 


Îté; ils étaient tellement excités. 


chant traditionnel des Philoso- 
phes, avec les vingt-trois Finis- 
sants forcément et ancnymement | 
groupés en un unique couplet. 
Raymond Campeau et Placide Ga- 
boury, directeurs des deux comé- 
dies jouées, avaient artistement | 
lettré la couverture spéciale des 
programmes destinés aux invités. 

La séance était offerte au di- | 
recteur de la congrégation des | 
Grands, le Père Boily, qui fut 
aussi professeur de mathémati- 
ques et de latin des Philosophes | 
actuels. 

Après les agréables remercie- | 


| toutes grosseurs. 


Iles enfants. Les petits 


| ouvrant les beaux paquets! Pen- 
dant ce temps, la mère, 
avoir admiré ses propres cadeaux. | 


pin et du Flacide, s.wp.), 
| |cés, pâtes de fruits, dragées, pra- 


Le dimanche suivant, sur la pa- | 
tinoire, notre équipe rencontrait 
celle de St-Eustache. Joute de 


Le Coin du Collège | 


DIRECTEUR: Roger Smith 
 Mlésotouns: Ovigène Fillion et Wilbrod Leclere 


par une triple couverture de ter- 


“Or un jour, je vis arriver dans 


\se mirent à abattre mes frères, 
Era des Finissants, CRE let mon tour vint aussi On nous 
reauit, deux comédies: Trois! |'empila dans la voiture, qui. nous 
Dans un tout 
énormes 


| édifices, on nous range par of- 
dre de grandeuf+ j'étais parmi les 


|" | “Quelques jours plus tard, je 
vis arriver um homme accompa- 
gné de trois petits | aq APE 
nnous lexamina, ce que firent a 
be phoque Be rôles | ets petits. Tous s'accordèrent me 
le choix, et, le même soir, uñ ca- | 


bleü et | 
| blanc. On plaça sur mes branches | | laisse-la tomber à terre. C'est tout 
des friandises «et des jouets, et | ce que je te demande. Si tu fais 


sur le point culminant de ma té- | 
gne pniniee. A Re fat pes QE une grosse étoile brillante en |rir en paix car je vivrai dans 


“Le lendemain soir, la mamarf 
imit les enfants au lit de bonne 
|heure non sans quelque difficul- 


Avant de partir pour la -messa de | | tête 
minuit, le père et la mère vinrent | 
déposer à mes pieds nombre de 
| paquets de toutes formes et de 


| 


| “On rentra de la messe avec | 
| quelques invités et l'on réveilla 

vinrent | 
{chercher leurs cadeaux à mes | chés en tas dans la neige d'une 
| pieas. Ah! quels cris de joie en | 


mes pieds ‘étaient bien abritésice qui me permit a rer 


tant de mots nouveaux pour moi 


Winnipeg, Mon., 24 décembre 1948 


— Ça ne fait rien. Coupe-le puis | | CLLllllLLlllLLII117. 


on s'en ira 
D'un seul coup, ma tête, tou- | 


[sours droje, rinciinn puis omba || NOS BONS SOUHAITS 


[une voiture par-dessus des com- | 
agnons, je vis s'éloigner de moi | 
e bois où j'avais grandi On! | 
m'emmenait. | 
Quand la voiture s'arrêta le | 
{ 


DE NOEL ET 
DU NOUVEL AN 


long d'un magasin, je fus le pre- 
mier. à être déposé sur un fond 
de neige durcie. Il faisait noir 
sous l’amas de ces compagnons 


“Cependant ,je m'ennuyais et | Je crus entendre une voix en- 


je regrettais la grande forêt où 
suis né dans le calme et le si- 
ence, et cex ébais ne parvenaien 
pe" à m'égayer le coeur. Et voi- 
2 f Sn nds une semaine 
derniére fête, on m'a dé- 
=" à … m'a enlevé mon étoile, 
puis le père RARES De 
qué sur ce tas cendres. Quel 
triste sort que le mien!” 
Là-dessus, le petit moineau, qui 
jusque-là avait é le silence, 
ému par la dé l'arbre, 
ne put s'empêcher de Compatir en 
demandant: 
— st-ce que.je he puis rien 
faire pour toi, mon vieux? 
Le sapin réfléchit quelques ins- 


“Alors quel remve-mén'age dans | tants mi répondit: 


On sortit les boîtes | 
ara de tu peux me rendre ma chère fo- 


ete à bien si 
Re À 
d’ornements et on me 
du commissaire, cette Hocturne oies de vevre goloré, de chan | 
delles électriques, de guirlandes | 


ant à cela, si tu le veux, 


rêt et la vie. Voici comment: 
prends une de mes es dans 
ton bec, va dans la forêt et là 


| cela, dans ce corps-ci je puis mou- 


| l'autre. 

Le potit moineau accomplit la 
dernière volonté du vieil arbre. 
Et c'est pourquoi, l'été süivant, 
| dans la forêt, 
par-dessus l'herbe un tout 


| petit sapin. 
Jean MOREAU, 
Yereieation. 


Une autre 


Trois semaines après Noël. Cou- 


cour, des arbres de Noël dessé- 


| chés causent entre eux. 


après | 


| s'occupait à charger la table de | 
| toutes sortes de friandises. Je vis | 
| là confitures, gelées, marrons gla- | s 


— Vous voulez connaître mon 
l'histoire, dit l'un d'eux. Je suis 
fier de vous la dire. 

Un jour, dans le bois où je pous- 
“is, dés voix, que je n'avais pas 


entendues depuis longtemps, m'ar- 


| lines, fondants, petits fours, pas- | 


tilles, perles, sans-pareils, cho- | 

Philosophes entrèrent avec jeur | colats, sucre d'orge, sucre de | 

brio habituel dans la vigile de |P°mme, candis, berlingots, bon- 

leur congé. bons anglais, caramels, amandes 
grillées, arachides et nougat, 

Rencontre “Au réveillon, on se régala, Îles 


| petits surtout. Et il en fut de mé- 
| me les autres jours de fête, C'est | ches. 


rivèrent entre les branches com- 
me un écho. Puis les coups d'une 
hache taillant dans un tronc: vlin! 
vlan! Enfin trois hommes, sar- 
rêtant devant moi, 
m'examiner. 

— Pas bien garni, celui-là. Il 
{ui manque une couple de-bran- 


rudesse, non dépourvue toutefois 
de hockey. Le résultat, quant aux 
points, fut de 4 à 2 en faveur des | 
Collégiens. 


ments du président d'honneur, les | 


Vacances 
Aux Pères, à tous les élèves. | 
particulièrement à ses collabora- 
urs, le Coin souhaite de bonnes | 
vacances de Noël. Tout spéciale- 
ment, que Paul Bétournay et Ray. | 
mond Smith y trouvent un réta- | 
blissement complet. 
k x * 


Arbre de Noël 
Une histoire 
La porte de la mäison s'ouvrit | 
let un homme apparut portant un | 
sapin dont les branches, presque | 
dépourvues d'aiguilles, portaient | 
encore ici et là des morceaux de | 
papier argenté, des fragments | 
d'ornements en verre et des par- | 
ticules de bonbons. C'était un| 
arbre de Noël, laid et méprisé | 
maintenant, mais qui, un mois | 
auparavant, avait rempli de joie | 


ETTICT TS TT TT 


F 


433, chemin Ste-Marie 


celui qui l'avait acheté. L'hom- | 
me le jeta rudement sur un tas | 
de cendres derrière la maison et | 


Taché et Notre-Dame 


s'en alla. 

Quelques instants plus tard, un 
moineau bouleux et gonflé de 
son importance vint se poser sur | 
une des branches du sapin et se | 
mit à picorer les quelques mor- 
ceaux de friandises qui y restaient 
attachés. Alors le vieil arbre de | 
Noël, s'adressant au moineau, lui 
dit: 

—- Ah! je n'ai pas toujours été 
comme tu me vois maintenant. 
Que tu es heureux d'aller et de 
vivre à ta guise! 

— Que vous est-il arrivé? dit 
l'oiseau. 

— Eh bien, installe-toi sur cet- 
te branche, la meilleure qu'il me 
reste; écoute ce que je vais te 
dire et surtout ne m'interromps | 
pas. | 

“Il y a un mois, j'étais encore 
debout sur mes racines dans la | 
grande forêt. Il faisait très froid, | 
mais j'avais un bon manteau d'ai- | 
guilles et de neige sur le dos et | 
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302, édifice Mcintyre 
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Docteur de l'année 


Le Dr William L. (Buck) Press- | 
L, de Due West, CS., a été pro- Î 
clamé le “docteur de famille de Î 
l'année 1948”. Un ancien as de la 
balle-au-camp, le docteur Pressly | [l 
abandonna son sport favori pour | f 
devenir un simple médecin de Î 

ns mg Il exerça sa profession 

t 33 ans au cours desquels 

F mit au monde 4,200 enfants. 
Cette année, l'association médi- 
cale américaine lui décerna Le ti-| | 
tre honorifique de “docteur de fl 
l'année”, Î 


MELLE SL EL COLA TEL LCL LA TL LC: 
Nos meilleurs souhaits 

pour Noël 
et le Nouvel An 


à tous nos clients et amis 


Noé Rodrigue 


EPICIER ET 


BOUCHER 
Tél. 201 097 


Nous offrons nos meilleurs souhaits de * 


NOEL ET DU 
NOUVEL AN 


à tous nos clients et amis 


les coeurs des petits enfants de ! Asselin Frères 


St-Boniface, Man. 
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JOYEUX NOEL 


7: 2 
BONNE ANNEE 
à tous mes clients et amis 


C. BUFFET 


AGENT D'IMMEUBLES 


Tel. 97 125 
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ST 0 À 


et 


apportent à tous nos clients et amis 


Joie, Santé, Bonheur 
Pharmacie Préfontaine 


A.-E, Paquin, prop. 


Ave Notre-Dame et rue Young 


Nous désirons offrir 
à tous nos clients et amis 


Un Joyeux Noël 


une Bonne et Heureuse Année 


M.-E. SABOURIN 
195, ave Provencher, St-Boniface, Man. — Tél.: 201 351 


MMM ICE ME CIE MEN 
Que Noël et la Nouvelle Année 


Nos meilleurs voeux pour 


Un Joyeux Noël 
et une 
Année Nouvelle Heureuse 


à tous nos amis et clients 


McBain's Service Station 


Tél, 23 525 


levait à peine la | 


À 


tqu'un soir deux gamins, qui re-| 


| précaution l'un par le pied l'au- | 
| rent en caressant mes aiguilles. 

| porte s’ouvrit et une chaleur tiè- 
[nements, cria une femme devant 


{son fourneau. Vous l'avez pris, 
| j'imagine, pendant que l'homme 


! : | dans i jèc isi- 
se mirent À dans un coin de la pièce vois 


rouée qui criait: “Arbres de Noël | | | 
à vendre!" | y 
| Q fous nos amis 


J'entrevis des passants, vom || 
| VICTOR DECLOUX & FILS 


mes, femmes et enfants, tout en- | 
| 
482, rue Aulneau St-Boniface 


veloppés de la tête aux pieds; | 
SSI IESISLELLOLISES 


ils lançaient un regard sur nous, 
PIRIRIRIRIRIRIRIRIRINIRS 


puis marchäient plus vite. Quel- 
quefois un passant mieux habillé 
À nos nombreux clients et amis 


que les autres s'arrêtait et don- 
nait son adresse. Un vieux notait 
dans un calepin noir. Puis son 
compagnon, plus jeune, partait 
émportant l'arbre désigné. | 

Quelques jours s'écoulèrent ain- | 
si Graduellement sur raon dos | 
la pesanteur avait diminué. Nous 
n'étions plus que quatre, lors- 


£cY 


niflaient par intervalles de toute | 
leur figure barbouillée, s’arrêtè- | 
reht devant nous, les yeux. ronds 
et tout brillants. Quinze minutes | 
plus tard, ils étaient encore là, | 
nous contemplant à faire fondre 
la neige collée à nos branches. | 
J'étais destiné à partir le dernier | 
et je ne savais que trop pourquoi. 
Soudain l'homme pencha sur nous 
sa figure lassée par trois jours de 
labeur ininterrompu, écarta mes 
compagnons, me prit sans hési- | 
ter et me tendit aux garçonnets. 
Ceux-ci, le visage épanoui, se frot- 
tèrent les yeux, me prirent avec 


DIT II IIITITITITT- 


nous offrons nos meilleurs voeux 


pour Noël et le Nouvel An, afin 
que ces deux fêtes soient pour 


eux remplies de bonheur. 


A} 
< 


tre par le milieu, et m'emportè- 


Internationa! Laboratories Ltd. 


détours, 
St-Boniface 


Après quelques üne 
de m'enveloppa. 
— Où avez-vous eu ça, mes gar- 


RERGECUALCELCELMENMLCEE 


; 


ne regardait pas? 


— Oh! non, maman; il nous! 
l'a donné. | A nos membres 
— Etes-vous sincères quand 


et aemis .,, . 


des Souhaits ‘sincères pour 


Un Joyeux Noël 


vous dites ça? 
— Oui, maman, certain! | 
— Alrrs allez le mettre l’autre | 
côté. | 
Je fus déposé soigneusement | 


ne. Près de moi un homme fu- 
mait une pipe et me regardait | 
avec les deux enfants. Puis la mè- 
re vint, et tous ensemble ils se 
mirent à chanter des cantiques. 
La joie s’augmentait d’un couplet 
à l’autre. Je me dis que peut-être 
cette famille n'avait jamais eu 
d'arbre de Noël. J'étais tout heu- 
reux de mon rôle. Et pensant aux 
autres arbres qui avaient été a- 
chetés par des gens riches, je 
n'aurais pas voulu échanger la 
petite pièce où je recevais tant 
de regards pour les grands salons | 
indifférents où ils trônaient... 
Je ne vous en dirai pas plus. 
Mais maintenant, mêlé de nou- 
veau à d'autres arbres de Noël, 
je pense que j'en suis le roi. J'em- 
porte des souvenirs et des regrets. 
es enfants pleuraient de m'a- 
bandonner. Je serai leur vieil ami 


pour toujours. 
Robert LANE, 
Versification. 


Président de l'ANM 


Une Bonne Année . 


Les Canadiens 


de Naissance 
(Assemblée 127) 


Le Club 
La Vérendrye 


(Section sportive) 


137, avenue Proyencher 


Téléphone 202 082 St-Bonitace 
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Joyeux Noël 


Bonne, Sainte 


et 
Heureuse Année 1949 


ps 
L'Académie St-Joseph 


St-Boniface, Man. 


SRCMREMEMENMERMECMERERE 


Wallace F. Bennett, proprié- 
taire d'un petit commerce de 
peinture et de vernis à Salt Lake 
City, Utah, est le nouveau prési- 
dent de l'Association Nationale 
des Manufacturiers, Il succède à 
Morris Sayre, de Montelair, N.J. 


$24,043,617 ont été | 
payés en pensions en ! 
| 


1947 dans le Québec 


QUEBEC —- 1] a été payé dans 
la pravince de Québec, en 


1947,, une somme totale de Jo £UXx #foël 
$24,04361707 en pensions aux! 
vieillards, aux aveugles et! 
aux mères nécessiteuses, soit] 


et 


Bonne, Sainte Année 


$3,478,891.62 de plus que 
durant l’année 1946. Ce montant | 
est réparti ainsi: $18,304,702.44 | 
aux vieillards: $972,626.89 aux 
aveugles et $4, 766,287.74 aux 
mères nécessiteuses. Sur ces! 
montants, le gouvernement fédé- | à 
ral, qui défraie 75 pour-cent des | 
pensions aux vieillards et autant! 
des pensions aux aveugles, a} 
payé $13,728,526.79 en pensions | 
de vieillesse et $729,470.13 en | 
pensions aux aveugles. Le gou-| 
vernement provincial paie ete 
ment 25 pour-cent de ces 
sions, mais défraie la totalit 4 
pensions aux mères nécessiter | 
ses. 

C'est ce qu'on trouve dans une | 
brochure distribuée dernière- | 
ment par le ministère du bien- | 
| être social et de la jeunesse et ! 
contenant le rapport sur la mise | 
à exécution de la loi des pensions | 
de vieillesse, de la loi de l'assis- | \ 
tance aux aveugles et de la loi ' 
pe pus aux 2 re | 
ses. Ce rapport a présenté au | MA 
ministre le 18 août dernier par ISON PROVINCIALE 


| 
M. J.-R. Forest, président et ad- Ï 340, ave Provencher St-Boniface C# 


à tous 


“ 


de Marie-Immaculée 


ministrateur de la commission 
des pensions de vieillesse et de 
l'office de l'assistance aux mères ! 
nécessiteuses, L 


- 


| 


L 


ind ol À à 


“Le Liberté et 


Mowraltit | Métis 


Les mauvaises herbes rendent 
notre s0l improductif et augmen- 
tent le coût du produetion. Tout 
comme nos plantes domestiques, 
elles se divisent en plusieurs grou- 
pes 
végétalion en une 
sont désignées sous 
plantes annuelles, Leur graine 
germe au printemps, le plant 
pousse mûrit graines et 
meurt à l'automne. Fiusieurs de 
nos mauvaises herbes appartien- 
nent à ce groupe, comme la folle 
avoine, la moutarde sauvage, etc 


seule année 
le nom de 


ses 


Un deuxième groupe est for- 
mé par les plantes bisannuelles; 
ce sont celles qui mettent deux 
ans pour compléter leur cycle vé 
gétal, La graine germe au prin- 
temps ou dans le cours de l'été, 
la végétation arrête à l'automne 
pour reprendre au printemps sui- 
vVant et la vie de la plante se ter- 
mine après que ses graines ont 
müri. Certaines plantes peuvent 


être en même temps annuelles 
ou bisannuelles, comme le Tabou- 
ret des Champs (Stinkweed). S'i] 
germe au printemps 
plante 


il se compor- 


le comme une annuelle 


LA POUDRE LE PAGE 
Travail sur différents ingrédients 
pour adoucir l'eau. Les institutions 
qui visent à l'économie et à Vhy- 
siène commandent la P r Le 
Page à cause de ses propriét 
septioues 

En sacs de 100 Liv. à 51250 
CIE LE PAGE 
H7—13 Prince-Albert 


enti- 


Winnipeg, Man., 24 décembre 1948 


Propos agricoles 


Celles qui complètent leur | 


te Patriote} 


tre, s'il germe à l'été ou 
la jeune plante pas 
er sous la neige et se re 
ssser le printemps seui- 


par 
à l'automne, 
se l'his 
met à po 
vant. 

Le troisième groupe comprend 
les plantes vivaces. Elles ont des 
racines où tiges souterraines qui 
survivent à l'hiver et qui conti- 
nuent à végéter d'année en année. 
Ces plantes se multiplient par 
leurs racines, mais elles peuvent 
aussi se propager par leurs grai- 
nes, tels sont le Chiendent, le Lai- 
|teron vivace, etc 

Les mauvaises herbes sont des 
pirasites qui vivent aux dépens 
de l'effort de l'homme. Elles at- 
tendent que sol 
pour eroitre et faire concurrence 
aux plantes cultivées 

En ces dernières années, les 
| hommes de science ont développé 


le 


des produits e1.:miques qui détrui. | 
certaines mauvaises herbes! 


sent 
| tout en ne causant pas de domma- 
|ge aux plantes appartenant à la 
farnille des céréales. Certains au- 
tres produïîts chimiques détrui- 
sent toute végétation et pourront 
vräisemblablement être utilisés 
pour remplacer le labour d'été, 


Il est encore trop tôt pour juger | 


de la valeur de ces produits, mais 
| à date les résultats nous permet- 
tent d'esperer qu'ils seront d'une 
| grande utilité. Il est tout à fait 
| possible que d'ici quelques années, 
ces produits chimiques nous per- 
mettent de changer nôtre systè- 
me de culture et le labour d'été 
re ma bien devenir une chose 


lombie-Britonnique, venez 


quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


441, rue Columbia, 


904, res Brunette, 
3008, res 


Aux Canadiens Français 


Si vous evez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 


£.-0. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
Succursales 


Kingewsy, Burnaby, "C.-B. 


voir vos compatriotes chez 


dans notre organisation. 


L LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


New Wostminster, C.-B. 


Maillerdvifle, C.-8. 


| du pass 
| Arthur DUMAIS, B.S.A. 


soit travaillé | 


Pour toutes les 
pâtisseries faites 
à la maison 
fes bonnes cuisinières 
achètent la 


Servezx-vous en pour 
le pain, les brioches, les 
tartes, les gâteaux, les 
biscuits — servez-vous en 

pour tout! 


Elle est faite du meilleur blé du Canada! 


Votre automobile 


est-elle en état 
9? 


d'affronter l'hiver 
se 


Si non, conduisez-la 


chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


ou 
Les affaires de 


|Semence de hsute 
qualité disponible 


naña 


s'est produit au Ca- 
1948 une abondance 
ser de haute qual: té d 
es et de variétés importantes 
cultivateurs ont la meilleure 
casion qu'ils aient eue en ces 
nières années d'acheter les 


en 


ence 


oc- 
der- 
quan 


tités nécessaires pour leurs se- 
mailles de 1949 
Une production record de blé, 


| d'avoine, d'orge, de graine de lin, 
de pois et de fèves des v riétés 
recherchées et utiles, cénussibies 
aux catégories enregistrée et cer 

{[tifiée, sera offerte aux cultiv ctours 


à des prix attrayants. L'emploi de 
semence pédigrée des variétés re- 
ummandées, ayant une pureté 


élevée et une qualité approuvée, 
constitue le meilleur moyen con- 
nu par lequel les cultivateurs peu- 


vent obtenir des récoltes de qua- | 


Eté cour l'emploi commercial 


Plus de principes 
fertilisants meilleur marché 


Il y a une demande marquée 


c'est la quantité totale de princi- 


pes fertilisants que renferme l’en- | 


grais qui compte, et non pas le 
poids total de l'éngrai 

Il y a quelque 25 ans, 
grais mélangés contenaient 


les en- 


de principes nutritifs par compa 
raison à la teneur présente, qui 
est de 22 pour-cent. Il y a 30 an- 


nées, une grande quantité de l'en- 
|grais vendu avait une 
| aussi faible que 
| cette analyse a été portée à 8-8-4. 
L'engrais de la basse qua- 
lité qui soit vendu aujourd'hui 
lest de 2-12-6; dans certaines par- 
ties du Canada, on remplace pré- 
|sentement cette catégorie d'en- 
|grais par un 3-18-9. Cela réduit | 
[ie frais de mélange pour le fa- 
| bricant et le coût du transport 
[au cultivateur. Généralement un 
[ssl à haute analyse, tel que 
Ê 3-18-9 ou le 6-10-12 coûte beau- 
coup moins par unité de principes 
ES De plus, il en coûte | 
| moins cher au cultivateur de l’ap- 
pliquer à ses récoltes, parce qu'il 
| peut obtenir le même résultat en 
| en épandant moins par acre. 


1$1.10 la livre de beurre 
|à Terre-Neuve 


ai 


pius 


ST-JEAN, Terre-Neuve — Les 
Terre-Neuviens payent des prix 
très élevés pour le beurre et les 
substituts du beurre, si l’on s’en 
rapporte aux statistiques des ven- 
tes au détail de ces denrées. 

Le beurre — dont la majeure 
partie est importée du Canada — 
se vend maintenant $1.10 la livre 
mm | A5 la plupart des magasins. 

On manufacture deux qualités 
D D Em mn à 7 < A A margarine, l'une à l'usage de la 
table, l’autre pour la cuisson, La 
margarine de première qualité se 
vend au prix maximum de 39 
cents la livre, tandis que celle de 
deuxième qualité se vend 34 cents 
la livre. 

La production de margarine en 
1947 a atteint 100,000 livres, soit 
une vaieur de $2,750,000. 

Les résidants ce l’île disent qu'il 
y a peu de différence de goût en- 
tre le beurre et la margarine, Un 
troisième substitut du beurre, le 
“butterine”, se détaille à 39 cents 
la livre. 


LONDRES -—— Radio-Moscou an- 
nonce que la Russie et la Finlan- 
de ont signé un traité réglemen- 
tant leur commune frontière. 


tout le monde 
par 


Voulez-vous créer l'impression 
que vous êtes intelligent, habi- 
le et même un peu exception- 
nel? Désirez-vous réussir da- 


d'engrais plus concentrés dans] 
| l'est du Canada. Il en a été ainsi | 
depuis quelque temps, parce que | 


en | 
moyenne à peu près 12 pour-cent | 


analyse | 
1-8-1; plus tard, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(EME s<Ob eRpGE 


par Noël DUCHESNE 


cations concernant le bridge au 


Adresser toutes communi 
Chrôniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-49 
DAME NUISIBLE 


Si vous page mit que votre partenaire prenne la main, quelquefois 
il faudra vous départir d'une haute carte qui n'a n'aucune valeur 
, DONNEUR EST 
Personne vulnér rate 
à KH-10-9-8- 
v 10-54 
+ V-5-2 
# 9-5 
o N E 
à D-7 à V-63 
| v D-V-8-6-3 v 92 
+ A-R4-8 © 10-7-4 
# 10-6 \ & R-V-8-4-2 
S \ 
à A-5-4 
v A-R-7 
| : + D-6-3 : 
# A-D-7-3 
EST sUD OUEST NORD 
Passe 1 trèfle (1) 1 coet Passe 
Passe 2 S-A Passe 3 piques 
| Passe 3 S-A Passe Passe 
| Passe 
(1) La main de Sud est trop puissante pour être ouverte à 1 S-A. 


Il est plus facile äu répondant de tenir l'enchère ouvertg après 1 
trèfle qu'après 1 S-A. 

Entame: dame de coeur. 

Sud ayant pris de l'as s'attaque aux piques par l'as. Ouest en joue 
|le sept. Cette erreur collera un zéro à l'équipe E-O, car la dame de 
pique empêchera Est de prendre la main et de retourner coeur, ce qui 
| aurait forcé le déciaränt à chuter. Ouest aurait dû songer que si le | 
valet de pique était à Sud, sa dame n'était d'aucune valeur, Le dé- | 
clarant laisse ensuite la dame de pique gagner le retour de pique. 
| Ouest ne peut jouer coeur sans permettre au dérlarant de prendre 
| deux autres levées à cette suite, il tente passer la main x son parte- 
paire et joue le dix de trèfle, ce qui évite au déclarant le risque d'une 
| finasse. Les trois piques du Mort sont maintenant encaissés et Ouest 
défausse un trèfle et deux carreaux, Après l'as de trèfle, un petit 


contrat. 
Après le jeu du sept de pique sur l'as 
: était perdue, Certaines cartes sont parfois traîtresses! 


Quelles seront les enchères de la main suivante: 
DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


Le R. P. Pouliot, 


| carreau met Ouest en main et il est forcé de jouer coeur, permettant | 
à Sud de prendre deux autres levées à cette couleur et de réussir son | 


F | 
, la cause des défendeurs 


à A-V-9-4 
v 
+ A-D-42 
& A-R-D-6-3 
0 N E 
4 D-10-7 à R-6-3 
V 10-6-5-4-2 v A-R-7-3 
+r + 8-7-58 
& V-9-7-2 à 5-4 
S, 
à 8-52 
Ÿ D-V-9-8 
+ V-10-9-6 
æ 10-8 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


2 

Q—Quelqu'un va à confesse. 
Puis il retombe dans une faute 
grave avant d'avoir accompli sa 


pénitence. Celle-ci sera-t-elle 
validement faite par cet hom- 
me en opposition avec Dieu? 
R.—Oui. L'accomplissement de 
la pénitence imposée donne droit 
à la rémission de la peine tempo- 
réelle en raison des mérites du 
Christ. Une fois la faute nouvel- 
ps commise effacée par la 
| contrition ou l’absolution, l'obsta- 
|cle à la rémission est enlevé et 
| la peine vmpereis tombe de fait. 
L£ L£ 


centsront été massacrés par He- 


messe, pour une raison qu'ils n’ont 
pas à c@hercher et à examiner. 
Aucune permission de l'évêque 
n'est requise pour semblable abs- 
tention. Il en va donc de la mes- 
se de dévotion du prêtre comme 
de la communion du fidèle: c'est 
affaire personnelle et de choix. 
LL L2 LI 

Q.—Où doivent être déposés 
les membres amputés dans les 
hôpitaux lors des opérations, ou 
encore ceux violemment enle- 
vés dans un accident, 


R—Les membres d'un non-ca- 
tholique peuvent être inhumés 
n'importe où. Ceux d’un catholi- 
aue doivent être déposés en ter- 


s.j., à Sou-Tchéou 


QUEBEC -—- Le Service cana 
ien des Nouvelles Missionnaires | 
a confirmé vendredi dernier, À 
Québec, que le T. R. Père Léon | 
Podliot, provinelal de la province | 
canadienne-française de la So- | 
ciété de Jésus, se trouve actuelie- | 
ment dans la région de Sou-Tché- 
ou, où se déroule la bataille la 
| plus sanglante de toute la guerre 
| civile chinoise. 
| Le T. R, Père Pouliot effectue 
une tournée de trois mois auprès 
ides missions conduites par les 
Jésuites du Qué dans ce sec- 
teur du front de guerre chinois. 


Les Jésuites canadiens-fran- 
çais de Sou-Tchéou, au nombre 
d'environ 50, ont en temps nor- 


mal la direction de deux écoles 
moyennes et font du ministère 
lauprès de 90 milles catholiques. 


Des films chrétiens 


PARIS -— Dans les menus pro- 
|pos que publie chaque semaine 
l'hebdomadaire du diocèse, La Se- 
| maine Religieuse, le cardinal Sa- 
| liège, archevêque de Toulouse, se 
|prononce eñ faveur du cinéma, 
iqu'il nomme “le grand prédica- 
| teur Frs temps actuels, qui parle 
une langue universelle.” 

Il conclut en demandant: “des 
{films chrétiens, et encore des 
| films chrétiens! d 


| INVITE D'HONNEUR 


| 


î 
John 
Sturgess, baryton canadien bien 
connu, sera de nouveau l'invité) 


A la demande générale, 


d'honneur à l'Heure Northern 
Electric lundi, le 27 décembre. Il 
chantera “Play Gypsies, Dance 
Gypsies” de Kalman, et l'immortel 
“Begin the Beguine” de Cole 
Porter. L'orchestre fera entendre! 
des œuvres de Arlen, Abreu-Del 
Rio et Gounod. Le programme est . 
diffusé chaque semaine sur les * 
ondes de Radio-Canada. 


Les milliards 
de la Loterie 


nationale 


OTTAWA —— La Eoterie natio- 
nale française a célébré récem- 
ment, à Paris, ses quinze ans. En 
effet, c'est en novembre 1933, au 
Palais du Trocadéro, que s’effec- 
tuait, devant des milliers de cu- 
rieux, accourus de toutes parts, 
le premier tirage de la Loterie na- 
tivnale. Le nom de l'heureux ga: 
gnant du gros lot devint aussitôt 
très. célèbre. Ce fut, on s'en sou- 
vient, un modeste coiffeur de Ta- 
rascon, M. Bonhoure qui, en gran- 
des pompes et entouré d'envieux, 
toucha cinq millions. 

Depuis cet événement qui, lar- 
gement, fut consigné dans les 
journaux et magazines de l'épo- 
que, des millions de lots furent 
distribués au cours des tirages. Le 
total, en francs, la veille de ce 
quinzième anniversaire, atteint la 
somme assez coquette de 25 mil: 
liards. 

Depuis la libération, il est cu- 
rieux de noter que c'est l'Afrique 
du Nord, suivie immédiatement 
par le Midi de la France — prin- 
cipalement les villes de Toulon, 
Tarascon, Toulouse, Marseille et 
Bordeaux — qui héritent le plus 
souvent des lots importants. L’ex- 
plication de ce phénomène est que 
ces régions achètent les deux tiers 
des billets alors que l'est, le nord 
et surtout l'ouest boudent la Lo- | 
terie nationale. | 
| De nombreux billets gagnants 

restent parfois invendus. D'autres 
sont perdus ou détruits acciden- | 
tellement. Certains gagnants at- | 
tendent le dernier jour du délai | 


(Spécial à 


Type. Pour demander si une | nement utile 


maison est construite de bois, de | 
bri ique ou de pierre, vaut-il mieux 
dire: “De quel type de construc- 
tion est votre maison?” ou: “De 


quel genre de construction est vo- | 


tre maison?” 


Réponse. Nous répondrons com- 
me le célèbre grammairien sur | 
son lit de mort, alors qu'on lui 


demandait l'état de sa santé: — | 


Je m'en vais ou je m'en vas, car 
l’un ou l’autre se dit, ou se disent. 

Barbecue. Connaissez-vous l'o- 
rigine du mot anglais “barbecue” 
indiquant un festin dans. lequel 
oh n'ange un animal qui a été rôti 
tout entier? 

Réponse. Ce mot vient de la 


l}vieille coutume française consis- | 


tant à rôtir une chèvre tout en- 
tière — tout comme dans le “bar- 
becue'”’ moderne on rôtit un ani- 
mal tout entier, soit un veau, un | 
cochon, une volaille, Le mot fran- 
çais était alors “barbe-à-queue”, 
c'est-à-dire, de la barbe à la queue, 
ce qui s'est dit alors d’une chèvre, 
puis de tout autre animal ne por- 
tant pas, comme la chèvre du fa- 
buliste, de la barbe au menton. 
Sou ou centin. On m'écrit: Je 
ne puis m'abstenir de trouver 
ridicule et même burlesque le 
“un sènnt” de nos annonceurs à 
la radio française. Il semble qu'ils 
ont fait un pacte pour éviter le 
mot “sou”, lequel serait préfé- 
rable, évidemment. Mais, malgté 
sa supériorité sur “sènnt”, il n'en 


Autour des mots 


“La Liberté et le Patriote”) 
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au monde des affai- 
| res canadien-français, lequel, fau- 
[te de mieux, emploie sur les fac- 


tures et listes le “cent” anglais 
parce qu'il hésite à se servir du 
mot “sou” qu'il trouve vague et 
[trop vieux français. Ce dernier 
restera par extension ou dans son 


sens Il appartien- 
| drait à notre radio française d'a- 
bandonner ce copasse “un sènnt” 
Let de popularisef “centin” autre- 
fois adopté par nos aînés. — Louis 
| Payette, De Léry (Chateauguay). 


Réponse, Comme vous, je suis 
d'opinion qu'on devrait s'enten- 
| dre pour employer le mot centin, 


| Question. D'où 
phare? 

| Réponse. L'an 285 avant Jésus- 
Christ, le roi d'Egypte, Ptolomée 
Philadelphe, fit élever un monu- 
|ment pour signaler aux marins 
l'entrée du célèbre port d'Alexan- 
drie. C’est une construction, de 
forme pyramidale très élancée et 
comportant des étages munis de 
galeries extérieures. Elles avaient 
135 mètres de hauteur, Tout eons- 
truit en magnifiques pierres blan- 
ches, ce monument comprehait 
toute une série d’escaliers et une 
quantité de chambres. À son som- 
met, des feux aussi puissants que 
le permettaient les moyens d'a- 
lors, étaient allumés toutes les 
nuits. Il s'élevait au nord-ouest 
d'une petite île commandant l’en- 
trée du port d'Alexandrie. Le nom 
de cet ilot, appelé Pharos, a été 


mét ph rique 


vient le mot 


reste pas moins vrai que le mot | depuis ce temps donné à toug les 
sou n’a rien d'explicite et ne dé- phares. Ce phare, peut- être le plus 
signe qu’une vieille pièce de mon- | ancien, l'une des sept merveilles 
naie, ou l'humble possession du | du monde d'alors, fut détruit, non 
pauvre. On dit: “le sou du pau- | par les flots, mais par un trem- 


vre’’-ou “il n'a paske sou”, ce qui 
souvent veut dire dollars. A Qué- 
bec, on entend souvent: “Cet hom- 
me a des sous” ou !Cette ps 
va coûter des sous”. C’est u 

chaïsme resté dans la Fig or es 
pulaire québecoise, et qui n'est 
pas sans saveur, Il y a quarante 
ou cinquante ans, on employait 
assez généralement le mot ‘“‘cen- 
tin”. On le voyait en première 
page de nos journaux pour en 
indiquer le prix. Mais la campa- 
gne de refrancisation qui visait 
à corriger la langue et à en éli- 


miner les anglicismes comme 
“cent”, a fait disparaître aussi 
“centin”.,C'est alors que “sou” 


eut une frande vogue. 

J'aimerais voir reparaitre le 
inot “centin” qui est une traduc- 
tion fidèle de “cent”, étymologi- 
auement, la définition exacte de 
la centième partie de notre dol- 
lar, Il ressemble en cela à son 
frère le centime français, qui est 
la centième partie du franc, En 
faisant usage du mot 


“centin”, | vous font mal—essayez les Pilule 


blement de terre, en 1304. 
* Paul LEFRANC, 


LE MAL DE DOS 


EST-IL UN SIGNE 


DE VIEILLESSE ? 


Beaucoup de gens souffrent inutilement 
du mal de dos—croyant qu'en vieil- 
lissant, ils doivent s'attendre à ces 
maux et douleurs! 

Mais le mal de dos est souvent dû à 
lun mauvais fonctionnement des reins 
let du foie. Voyez ce que vous vous 
sentirez mieux après avoir pris des 
Pilules du Dr. Chase, Vos reins et 
votre foie filtrent tous deux les impure- 
tés du sang. Ce remède éprouvé traite 
deux choses à la fois—contient des 
ingrédients spéciaux pour les troubles 
des reins et du foie, causes fréquentes 
du mal de dos. 

Si vous êtes épuisé—avez mal à la 
tête—que les articulations et le 4 
> du 


nous enrichissons la langue fran- | Dr. Chase pour les Keins et le Foie dès 


çaise: d'un mot qui serait certai- 


soir, Tous comptoirs de pharmacie. 169 


Oiseaux du Manitoba 


| 
| 
| Q_ tsites combien d'Inno- 


rode? 


vantage en persuadant les gens : 
8° pe 8e R.—Les exégètes oscillent dans | 


d'adopter une certaine ligne de 
conduite ou une certaine opi- 


: | Bethléem comptait alors environ 
nion? 


1,000 habitants. Il devait donc y 
| avoir, d’après les statistiques com- 
| munes, 
| par année: environ 15 garçons et 
l15. filles. Sur ce nombre, à peu 
près là moitié mourait en bas 
| âge. En déterminant un nombre 
| global de 10 garçons survivant | 
par année, nous aurions un tO- 
| tel de 20; car le loup sangui 
|re qu'était Hérode ne s'attaqua 
| qu'aux enfants au-dessous de deux | 
ans. Elargissons légèrement le 
cercle pour comprendre les en- 
|fants nés dans “les dépendances 
| ou confins de Bethléem”, et nos 
| pourrons espérer n'être pa 
| loin de l'exactitude en fixant le 
total à envifon 30. Il faut done 
| léguer à la légende la mention 


Analysez alors chaque pen- 
sée avant de l'exprimer! Vous 
savez comme il importe de 
penser avant de parler. Voici 
deux suggestions: 


Assurez-vous que vous savez 
exactement ce que vous voulez 
dire. Vos pensées seraient au- 
trement difficiles à exprimer; 
elles paraîtraient vagues et 
même confuses. Cherchez avant 
tout la simplicité. Allez droit 
au point. 


nal 


Choisissez aussi vos mots 
avec soin. Dites précisément ce 
que vous voulez dire. Vos ma- 
nières et le ton de votre voix 
peuvent aussi rendre votre dis- 
cours plus intéressant. Regar- 
dez la personne à laquelle vogs 
parlez. Articulez. Ne bredouil- 


lez jumass. 


nocents impliqués dans ce mas- 
sacre 
L2 
Q.--Un prêtre est-il obligé de 
dire la messe la semaine? 
R.—Ni la loi divine ni la loi ec- 


| célébrer régulièrement durant la 
su : semaine. Il lui suffit d'accomplir 
Suivez ces suggestions et ifice de l'autel tro ois ou « 
vous ne manquerez pas de créer 
une meilleure impression — et 
vous éprouverez plus de con- 


fiance. 


moi”. Si un 


prêtre cepend 
la loi de l'Egli- 


évêque n 
a charge d'âmes, 


ou 


Se. se l’oblige à célébrer ou à faire 
célébrer à l'intention de ses ouail- 
Un fait qui ne demande pas de À|jes jes dimanches et fêtes d'obli- 


commentaire: Aujourd'hui, 
plus de quatre millions et demi 
de Canadiens, de toutes les 
classes de la société, possèdent 
de l'assurance-vie. 


gation. Un prétresera ençore te- 
| nu de dire la messe à tel jour s'il 
s'y est engagé en raison d'un ho- 
| noraire reçu ou par une promesse. 
— Les fidèles éviteront donc de 
ss | se scandaliser s'ils voient un pré- 
Ître omettre occasionnellement une 


Fe < appréciations entre 20 et 50. | 


autour de 30 naissances | 


de centaines et de milliers d'in: | 


clésiastique n'obligent le prêtre a! 


| re sainte (cimetière bénit ou con- | d'un an accordé pour venir tou-| 
| sacré). Au besoin, l’on pourra fai- | cher leur lot. Ainsi, il y « quel- | 
re bénir une portion de jardin, | ques semaines, un Egyptien arriva | 
etc., pour les y enterrer. L'Egli- | au Pavillon de Flore montrant | 
se tolèr e cependant la crémation | au caissier un billet qui, onze mois | 
de ces membres amputés, si le | auparavant, av rait gagné 1,500,000 
médecin la prescrit en raïîson du | francs. 
| danger de contamination ou pour| D'autre part, on constate qu'au- 
une autre cause sérieuse. jourd’hui, sighe des temps, les 
.. heuretix gagnants ne se font plus | 
Q.—Fst-ce pécher gravement connaître, ils se. cachent même. | 
que d'ouvrir et de lire les let- = 


Les. d'antreir | HUILE DE CHARME No 100 
R—Ce sera assez facilement | Perf d'o 
faute grave chez celui qui-n’a au- orfum pur d'Orient 
cune autorité à cet effet. Pareil- 


= 


Exquis, mystérieux, dura- 


le indiscrétion procède d'une dé- { ble, Bouteille 1 dr 

mangeaison de curiosité, de ran- # n $100, por malle, port | 

cune, de jalousie où d'amitié sen- payé (par C.0.0. | 
»!sihle hors de saison; elle peine $1.25), | once $600 


Embollage discret, 

ronti. Commandez à 
#ARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


| gr randement le destinataire de la 
lettre et énerve considérablement 
| le charme des relations humaines. 
Une personne sera cependant exo- 
nérée d'une partie de la culpabi- 
lité: si elle lit ne lettre en pas- 
|sant par légèreté et inconsidéra- 
‘tion, ou encore si elle ut ] 


tement présumer que le sujet de 
la lettre est de peu d'importan- 
ce. Elle sera même déchargée de 
toute faute si elle peut légitime 

ment présumer le consentement 
de celui (ou celle) qui écrit la let- 
tre et de celui (ou celle) à qui elle 
‘adresse, ou encore si elle prend | 
icette liberté en vue d'empêcher 


un dommage générel ou particu- | 
ner 
. | Un peu de Vicks Va-tro-nol dans 
| Q chaque narine soulage rapidement 
Q-Quehen ot les es | les souffrances du rhume de cer- 


grandes fêtes de l’année? 

Les deux plus grandes fé- 
tes de l'année sont celles de Pä- 
ques et de lä Pentecôte. Viennent 
ensuite les solennités de l'Epipha- | 


flement ou éternuement pré- 

monitoires, le Va-tro-nol aide à | 
empécher bien des rhumes de se dé- | 
clarer, Essayez-en aujourd'hui! |; 


veau! Employé au moindre reni- | 


nie et de la Fête-Dieu; puis cel- | 
les de Noël, de La Toussaint, de| VICKS VA-TRO-NOL 
| V'Em mmaculée Conception, etc. 


GRUE 
(Grus americana) 


C'est un très gros oiseau blanc, sernblable au héron, avec 
ailes principales noires, avec lores et tête nues, d'un rouge 
terne, et raie sur la face. Les jeunes oiseaux n'ont pas 
autant de couleur sur les parties nues de la face et de 
la tête, et ils sont plus ou moins recouverts d'une teinte 
rouille qui ressemble à celle du fer, et qui tache les parties 


blanches de beaucoup d'oiseaux d'eau. 


Marques distinctives — On ne pourrait'le confondre avec 
aucun autre oiseau blanc semblable à la grue, de même 


grosseur. Dans l’envol, il lance un son grave de trompette. 


Oiseau des champs — C'est une grosse grue blanche avec 
Dans 


face rouge, d'une hauteur d'environ quatre pieds. 
l'envol, son long cou et ses pattes la distinguent. 


Nid — Sur la terre, au milieu"de larges marais. 


Distribution — En Amérique du Nord. Au Canada, à 
l'ouest des grands Lacs jusqu'au pied des montagnes. 


Quoique cet oiseau soit très rare, il fréquente les prairies 
désertes et les terrains marécageux ouverts. À l'heure 
actuelle, cet/oiseau est parmi ceux que l'on protège en 
tout ternps. 


» 


Cette annonce est insérée por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 


A l'occasion de la Noël, les 
Villes des Etats-Unis, présenteror 
amis dans je but de propager cette 


de rosaires n 1ero 


1950, de la « ngrégati n has 


teur de l'ordre, le Hère Chaminade 


Dayton, O 


Lo cause du 


Rosaire commémoratif d'un tricentenaire 


Frères Marianistes, dans plusieurs 


| set 
cadeaux 
| en 1949- 
1 mort du fonda- 

J ersité de 


R.P. Serra 


est maintenant à l'étude 


il exerça son apostolat aux Etats-Unis et surtout 
auprès des Indiens-de la région Sierra Gorda du 


Mexique. 

SANTA BARBARA, Californie 
Après sept années de prépara 
tifs très élaboré le procès « 
canonisation du KR. P, Juniper 
Serra, dénommé l'apôtre de la 
Californie est ouvert à Fresnc 
le 13 décembr« nnonce l 
Eric O’Brien, OFM, qui : 
comme postulateur adjoint devant 
le tribunal ecclés tiq 


S. Exc. Mgr Aloysius J, Willin- 
ger, évêque du diocèse de Monte 
rey-Fresno, préside le premiè 
res séances secrètes qui sont con 
sacrées à l'examen de la vie et 
des écrits de ce prêtre Francis 
cain, décédé en 1784, apré 
établi les neuf premières missi 
sur la côte occidentale 

Le R. P. Lucien Arvin, de San 
Francisco, agit comme l'avocat 
du diable au procès 


Le R. P. Junipero Serra naquit | 


ta € € fin » Buena 
entu 
Durar stere 1 Cali- 
forni 5 200 In- 
dier de 5,000 furent 
[ r ] par lui-même 
tàap plus de 13,000 
nie ssat tout par- 
ci nt à l'agriculture tout 
en nt les ba des villes cô- 
tières de la Californie 
Il mourut à la ion du Car- 
mel le 28 août 1784, 
70 ans 


Canadiens | et 


bu $525,000 


OTTAWA 


de la radio e 


p- 


propos ‘établissement d'un 
contrôle radical sur la radiodif- 


fusion australienne en le quali- | 


“d’'étatisation de l'air 
Ce bill comportera la création 


d'un comité indépendant de trois | 


hommes chargés de supprimer les 
textes commerciaux trop longs, 
de voir à ce que les programmes 
soient variése d'allouer suffisam- 
ment de temps aux émissions re- 


| ligieuses et de permettre l'exposé | 


| approprié de vues politiques et 
de questions controversées 
1Æs critiques assurent que cela 


signifie le contrôle à la fois s 


les postes commerciaux privés, | 


qui dépendent de la publicité. et 
sur les postes gouverner:cntaux 


relevant de la Commission de ra-| 


diodiffusion australienne 

Un amendement gouvernemen- 
tal a accordé à la Commission de 
radiodiffusion australienne le con- 
trôle sur les questions politiques 
et les polémiques à ses postes 
parce que la commission a alloué 
dans le passé avec impartialité 
du temps gratuit aux partis po- 
litiques 

Les représentants de l'opposi- 
tion disent que le bill donne à 
un ministre le pouvoir de diriger 


La première 
pile atomique 
française 


PARIS -— La première pile a- 
tomique française construite par 
les soins du commissariat à l'é- 
nergie atomique au fort de Cha- 


tillon, près de Paris, qui a com- | 


mencé à fonctionner récemment, 
est une pile à l’oxyce d'uranium. 

La pile n'a développé qu'une 
puissance de l’ordre de quelques 
watts, mais en plein. fonctionne- 
ment sa puissance pourra attein- 
dre plusieurs kilowatts, Cette pile 
a été construite principalement 
comme appareil d'essai destiné à 


| 


Idre Les problèmes posés par la 
Iconstruction de piles de plus 
|grande puissance. Elle pourra 
| done être employée comme pro- 
flucteur de radio-éléments artifi- 


à l'âge de |ciels utilisés dans les hôpitaux et 


les laboratoires. 


touristes ont 


/000 en 46-47 


— Les Canadiens et ceux qui leur ont rendu 


à Petra, sur l'ile espagnole de | visite ont dépensé $525,000,000, pour étancher leur soif de 


Mallorca le 24 novembre 1713. 


entra dans l'ordre franciscain en | Poissons alcooliques au cours de l’année qui a pris fin avec 


1730 puis se rendit comme mis- 
sionnaire au Nouveau-Monde en 
1749 après avoir enseigné la théo- 
logie à l'université pontificale 
royale de Palma 

Il passa les vingt années sui- 
vantes à christiahiser les Indiens 
de la région Sierra Gorda du Me- 
xique et prêcha avec éloquence 
dans les villes et principaux ports 
‘mexicains, En 1769 il commença 
à fonder des missions dans la 
Haute-Californie, en établissant 
tout d'abord celle de San Diego 
I1 fonda tour à tour les missions 
de San Carlos Borromeo, de San 
Antonie, de San Gabriel, de San 


Luis Obispo, de San Francisco, | 


de San Juan Capistrano, de San- 


mars 1947, 


fédéral de la statistique, qui a 
de touristes ont apporté leur con- 
tribution. L'Office n'a pas tenté 
d'établir quelle avait été la-part 
| des Canadiens. 

C'était la première fois que 
l'Office établissait la dépense to- 
|tale faite au Canada pour des 
| breuvages alcooliques, Les années 
| précédentes, on ne connaissait pas 
la marge de profit sur la revente 
de boissons dans les endroits pu- 
blics. On a évalué ce profit à $98,- 
000,000 pour les douze mois cou- 
verts par le rapport de l'Office 
| fédéral de la statistique 


Nos Mots Croisés 


ES 


ons Son 


BCILIL] 


HORIZONTAI 

1=—Laevier à l'usage de La grosse artillerie 
— JExiger 

2—Les chasseurs l'appellent aussi dine 
— Ange déchu, diable 

3-Foème d'Alfred de Viguy Nom de 
plusieurs rois du Danemark — Hs 
bitants 


A-—-Négation — Prix, valeur — Pronos 
personne |. 

b-Merre À porcelaine Galerie so 
terrain 

6—Adj. démonstratif Du verbe rire 


— Téner italien 
7—Dira de ln mythologie grecque — 
Une des Cyclades — Premier 
2—Thymes du veau — Sale, vilnin x 
Note de !ln gamme 
composée de vers sans Inesure, mais 
rimés -- Gamin de Paris 
©-—Sec, stérile — onation entre vifs 
Cnnal dans lequel coule une rivière 
1— Sujet à ftallir (lab Petit mur 
2—Æn forms d'oeuf Solide CUT 
matopée exprimant un bruit soudain 
3—Vieié, corrompu Gardien des trou 
peaux d'Llysse rétrin 
d—soutirer Monnaie cspag noir 
D—AQui dépend d'un événement incertais 
— Ville d'Espagne 


1810-1883 


VERTICAL 

A—l'aradis Terrestre — Sorte de 

3—4 buse malpropre 

Maitre d'étude (Wam) —: Adj. pos 
connif — bo dit du manvtre qui recoit 
l'aberdage 

é—Moeuell de bons mots — Intérieur, in 
Use. 


&--Note de ls gamme Anirnsl mou 
— Coléoptère d'Europe — (onjouvtion 
é--Fourrilure des arbres — Fume — 


EE 
WEBER] 
SOIENT 


tiymne tftine | 


1928384325" 6878845410 11:1213 14 15 


CBI 


e 


Tablette de pierre pour faire des re 
vêtements Division du compas — 
l'etit colombier 


$—Dépourvu = l'ort de la Baltique 
9—Troublée -—- Masque de gymnastique 
Conitane d'être 
16-Purole vides de sens — HEcorce du 
chéne — Ayparenr 
11—Hspree de temps - Personne joyeuse, 
Venue au monde — Particule qui 


doune plus de force à l'affirmation 
Ancienne province de France — Pro 


tique Forme an 
Prénom  maseu 


l4—Eruption cutanée 
16—rille mvee grand éclat — Elément 
£nteux 


Solution du problème 
de la semaine dernière 


113456 109MNUHU 


Ce chiffre a été rendu publie récemment par l'Office 


souligné que plusieurs millions 
x 


Les régies provinciales et leurs 
agents ont vendu des liqueurs al- 
cooliques pour un total de $427,- 
| 000,000 durant la période se ter- 
minant avec mars 1947, Le total 
| pour l'année précédente avait été 
de $373,000,000, 

La note sera certainement beau- 
coup plus élevée pour l’année qui 
a pris fin avec mars 1948. Les Ca- 
| nadiens auraient consommé du- 
rant ces derniers douze mois 800,- 
000 gallons de plus en breuvages 
alcooliques que l'annéè précé- 
dente. 

Les droits et impôts fédéraux 
| ont représenté pour l’année se ter- 
| minant avec mars 1947 un total 
| de $145,402,000. Les profits nets 
des régies ont représenté £$112.- 
454,445. 

Le rapport de l'Office de la sta- 

tistique s'accompagne d'un som- 
[maire historique de la consom- 
mation d'alcool au Canada et des 
règlements qui la contrôlent. Le 
râpport débute par les mots sui- 
vants: 

“L'usage des boissons alcooli- 
| ques remonte à l'antiquité”. 
| 


| Prières pour les 
catholiques persécutés 


par les rouges 
| MILAN — Le cardinal Idefon- 
| so Schuster, archevêque de Milan, 
| a fixé le 26 décembre comme jour 
| de prières en faveur de tous les 
catholiques qui sont persécutés 
derrière le rideau de fer. 

Il a décrété cette journée de 
prières dans une lettre adressée 
à son auxiliaire, Je 30 novembre, 
|et rendue publique le mercredi 
15 décembre, Il a été le premier 
membre du Sacré-Collège des 
cardinaux à dénoncer 


ment le communisme avant les | 
d'Italie, au 


élections générales 
mois d'avril dernier 

Le cardinal a révélé qu'il avait 
reçu une lettre “d'un groupe de 
Roumains qui nous ont décrit les 
persécutions atroces contre l'E- 
|glise et nous ont prié de les re- 


[commander aux prières commu- | 
nes, afin que le Seigneur soutien- | 


| 
| ” 
{ne les confesseurs de la foi 
| 


| parle d'une “campagne de ter- 


reur et de torture” en fvuiiauie. | 


| Le prélat italien a ajouté: * 


nous apprennent que la situation 
| du catholicisme est plus ou moins 


[la même dans tous Îès pays situés 


derrière le rideau de fer, du dio- | 
cèse de Trieste à la lointaine Si- | 


bérie, où des milliers de fidèles 
|ont été déportés à case de leur 


foi 
{ “Ler re des évêques et des 
|prêtres, languis t en pri- 


son, est si 


| prêtres 
| avaient été incarcérés dans le seul 
|pays de la Hongrie. 

| “La charité fraternelle ne nous 


que des centaines de 


[permet pas de garder le silence 
jet de demeurer indifférent. Cet 
appel à la prière ne comporte au- 


cune insinuation politique, et de- | 


| meure exclusivement sur le ter- 
irain religieux,” 


Défense de la liberté 
n Australie 


porimer | 


4 


former des techniciens et à résou- | 


ouverte- | 


Cette lettre, a dit le cardinal, ; 


| “Les journaux et les magazines ! 
| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MImMmSsS 


suppr 


rimaire de l'oppo- 
Harrison, a prédit 
le l’'Immigratior 


na 


n la commission 
era à asservir les pos- 
de l'Australie et à les 
t comme il a me- 
: r la presse libre du 
Commonwealth 

Le sénateur Annabelle Hankin 


ominera 


a dénoncé le bill comme une ten- | 


ger la radiodiffu- 
1 fouvernement, 


ative pour ot 


propagande du gouvernement 
Le premier ministre Joseph 
tifley a apporté à tout cela ua 
démenti catégorique, Le ministre 
des Postes, M. Donald Cameron, 
qui a proposé le bill, a dit que 


des profgrammes de la qualité à 
laquelle avaient droit les radiophi- 
les. Il à accusé certains gros com- 
|manditaires de programmes de re- 
{chercher souvent leurs intérêts 
| piétôt que ceux du public. 


Toujours 
le lampiste 


| Le journal Troud (no 192) de 
[Moscou nous raconte l'édifjante 
histoire du camarade Tolmatchev 
{qui, nommé directeur du sanato- 
jrium “Podlipki”, entretenait tou- 
{te une séquelle de parents et d'a- 
{mis aux frais de la princesse. L'en- 
quête a évalué à 187,000 roubles 
ile dommage subi de ce fait par 
l'Etat. Les foudres de l’incorrup- 
| tible justice prolétarienne se sont- 
lelles abattues sur le coupable? 


itiques hostiles. | 


M. Arthur | 


Winnipeg, Man., 24 décembre 1948 


par HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


INon pas, il s'en est tiré avéc un 
simple blâme; “seuls ont écopé, 
fajoute le journal, ceux qui ont 
contribué à découvrir les malver- 
isations du directeur”, Serait-ce 
[là ce qu'on appelle “la dictature 
du prolétariat'’? 


par 


Lu 
J 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


Tiens, voici ls BU- 
SE... de n'aime pas 
cela. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Walt Disney 


de vais donner ne 
traitement eomplet. 


n instant!... 
ai pese 


î A. JR 
JEAN 
LAPIN 


argent dans mou autre pantalon. 


het 


Copa. vs. Liug Pateun Syndirun, 1ne. Maté tiges sm 


Vous ne pouviez pes vous 
mieux adresser, M. Miquet- 
te... Omil .,, J'aime eeis 
*.. exterminer,., 


H= 


EXTERMINATEURS 


LES LEGUMES ! 


Oui, en les empoisonnant, 
les mulots auront mal à 
l'estomne.., 


de suis heureux d’être 
votre premier elient. 


Une autre double sourde, dean Lapin! 
Bien volontiers, mais pas 

avant que vous n'ayez payé L/ 
is première. 


dean Lapin, je veux une double 
sourde de jus... 


C'est bien ! 
Cels vous 

\ coûtera si: 
cents. 


C'est une insulie.., De plus 
+e mauvais jus m'a empoi- 
sonne. 


- Z \ de vais lui montrer qu'il ne / 

. , ), 
| ges wré peut pas im'insulter pour # di 

- 4 4! 
” L' swf 
« 2$ TETa 
Te) 
d Va, à 


4 


ND 


La von 
seance est 
comme ün 
bowme - 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
timbre de santé 1 948 


Winnipeg, Mon., 24 décembre 1948 


La margarine et les 
familles moyennes 


WINNIPEG — L'Association 

| des ménagères du Manitoba a dé 
cidé de favoriser la production de 

| la margarine au Canada, si elle 
n'est pas appelée à remplacer le 

beurre dans foyers moyens 

Ces ménagères sont d'avis que la 

margarine ne doit pas devenir un 

| aliment pour les familles à reve- 
| nus modestes, tandis que le beur- 
| re, à cause de son prix élevé, de- 


La Demoiselle du 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Le Distriet Soolaire de Richard no 


Petites 
Annonces 


Tant: © vunus par 
Minimes: 56 sous par insertien 
piles 23 sous vagplémentaires 
pour affranchimement «1 lnp se 
sert d'une Boite 

LA paiement doit Lompours Ae- 
compasoer le cnpgte de l'an- 
vont s 


ON DEMANDE — Un gérant pour la 
Conpérative de Consommation de La 


1007, village de Somerset. Man, de- 
mande une institutrice bilingue et 
catholique pour les grades 4, 5 et € 


pour Île prochain terme du 4 »- 
vier au 29 huim 1949: falnire offert 
pour inetitutrice mualifiée, #15408 
par mots S'adresver au Secrétaire 
CE. Champagne. Somerset, Man 


mot 


les 


ON DEMANDE 
pour presbytée 
modernes de tr 
tatls ou euré M 
Meyronne, Sask. 


hroquerte Li4 Les demandes dot- : v 
vent étre teuvoyées vvent le ler jen- viendrait un aliment que seuls 
vrer 1040. N'adrener au secrétaire, M les gens plus fortunés pourraient 


Jicques mireaui. La Broquerte, Man | Gone, À ie, im, ou, ee Jour 
371-36P. 


LE SAMEDI-LA REVUE POPULAIRE | Mégina. Sask 

pére Lisez ACTION CATHOLIQUE 

es jours. 8550 par 

CASIER DU LIVRE 
C, P. 74! 

WINNIPEG, MAN 


se procurer. 
Îl s'impose que ces deux pro- 


duits soient vendus à des prix 
convenant aux familles moyen- 
nes. L'industrie laitière doit être 
protégée aussi, afin que la pro- 
duction de la margarine ne nuise 
pas aux fermiers. Et le meilleur 
moyen de protéger ces derniers, 
est encore d'obtenir des subsides 
du gouvernement pour la pro- 
duction du beurre. 


Vous recevez 
(numéros pour 8550 
LE CASIER DU 1 
BOITE POSTALE 7 
WINNIPEG, } 


76 | Tous annee 


1 


21-40. 


…— Plan électrique Onan 
1500 watts avec acecumule- 
teur Clovelite 15 piate” Aussi 
Ciant Windeharger” avec accumu- 


A VENDRE …— Maison neuve A, VENDRE 
derne, en stucoo, 2 x 5 ‘ 
varé Dollard, 5t-Bonitace 


Chauffage 


air climatisé, planchers en bois dur int 

Possemsion dons deux semaines | iéteur ‘21 piste” En parfait état. 3 

Compiant requis, 8220000, Balance ans dure. Bonne aubaine. S'adres- omis ——monmmanme 
Dalernents mensuels trés faciles. #'a- Eu ur —  baunnce A : 

dresser À 183, boulevard Dollard, St-| Delmas. Sas , es reco tes ont 


CHAMBRES À LOUER — Chambres | 
| 
Bonilace, ou téléphoner à ?97 148 | 


été abondantes 
aux Etats-Unis 


Pour achat rt vente de propriétés en 
ville où en -wmpagne, de fermes et 
de b'ocs de commerce, 
S'adremser à 

A. Sylvestre 


Venez nous voir pour acheter où ven- 
re une maison, ou place d'affaires 
où ferme, pour louer ou pour prendre 


d'hôtels 


des nssurances de toutes les lignes . à L ” 7e , 
S'adresser à P-A. Beauchemin sn RE | WASHINGTON — Dans un 
Chatawas Investment Co Téléphone 99 395 | | rapport final couvrant l’année 
| 
| 
| 


entière, le département de l'agri- 
culture des Etats-Unis estime à 
1,288,406,000 de boisseaux la ré- 


226, édifire Meîntyre 
Téléphones 96 059 — 65 159 — 64 040 
17-42C 


107-TF 


VEN L … Bon magasti sn de Enfin vous pouvez acheter le | 
ro pee ee gr — 2 pre dt Diet en RTS pédique colte de blé des 12 mois écoulés 
sur bo chemin cravelé n ve 2 2 écolt na 1 nar 1e 
d'affaires, 945.000.00 par année. Envi ES t OU LIVRE e La petite Pamela Lamphere, de Chicago, âgée de deux ans, pose | + À ag om R 3,650,548,000 
rom 84.500 #9 de stock: aménagements | be OSTALE 741 ici devant le photographe, donnant ainsi sa contribution à la campa- | b 4 18 . Chut ténacité 
Me les Dour D Le | ï, MAN . | gne antituberculeuse à laquelle la vente des timbres de santé apporte ne sen äuct #7 du blé 
térét. Pour plus de renseignements, | #18-43C. | des bénéfices notables. La bambine est ici revêtue d'une robe et d'un r- 27836 000 E bed de rl 
pue > Pete On, La Liberté et le | DEMANGEAISON VITE ENRAygE:| béret confectionnés de timbres de Noël, On sait que l'Association | €St de D + 1.283 770 000 édite 
alpes détente todes +: Bettez' Qintment Onguent mer-| Nationale des Sanatoriums a accompli un travail considérable dans | Que Celle Ge 1,409,/ F0 000 F 
" , guérit maladies de | l'enraiement de la tuberculose au Canaa, et que la vente des timbres | Précédemment. L'année dernière, 


peau, plaies 1bes, d ecai- | . ” . A . à N 267 | 
Pme. dartes, imprtigo, Nom. | de santé à l'otcasion de la Noël aide à la réalisation de son programme, | la récolte fut de 1,367,186,000 de 


pomme a ennmmmemenee, | 
POUR ACHAT ET VENTE de pro. || 7 - | boisseaux et la moyenne des dix 


“ moignages. Garanti. Grande | —— | s i 

pre À ON ville cempegne fermes boîte, #11 L- D éresser à Beuer Aron | » | 9 ; “Deux fois plus de! années 1937-46 fut de 942,623,000. 
ces. s'acress cies, Gravelbourg, Sask. . | A S C |9 janvier scolt RE #x DE on. 

Laufiee, Meis us désir u acr oeur joueurs en 1949!” L 290,098,000 boisseaux de blé 


oz, Edifice Melmtyre 


07 125 où 204 567 AUTO — Si vous désirez acheter une 


automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à A.Couture et ve rt à | 
Hub Service Station, angle Tac et a ti agné 
Provencher, S!-Boniface. Mau. Nous| ; Les personnes que ont gagné | 
avons dans le moment un Chevrolet | des prix à la partie du dimanche | 
1947, et un camion de 2 Ve 1 19 décembre sont les suivantes: 
prix Livraison immédiate ussi rise n 
quantité d'autres autos | ler prix: M. H. M. Jones. D 
Prix de 5 mains: Mme A. Haris, | 
M. H. M. Jones, M. M. Terlecki, 
Mile E, Grandmont, 
Prix d'entrée: M. À. F. Franks. 


| d'hiver, 44,742,006 boïisseaux d'é- 
peautre et 253,566,000 boisseaux | 
de blé de mars 

La récolte de blé d'hiver l'an 
dernier fut de 1,068,048,000 bois- 
seaux, celle d'épeautre, de 44,328.- 
000, et de blé de mars, 254,810,000. 

La récolte de maïs dépassera de 
1,038,000 boisseaux les prévisions | 


Messe de minuit 

Les personnes qui n'auront pu 
se procurer des billets pour as- 
sister à la messe de minuit dans 
notre église sont assurées de pou-| 
voir trouver place dans la salle! 
paroissiale où nous célébrerons 
aussi cette messe, On peut donc 
| venir en grand nombre, Il y aura 


Télephones 


Partie de cartes | 


En harmonie avec ia mise ‘‘’hardie’’ 


Soyez au nombre des premiers chanceux. , . choisissez le vôtre maintenant et 
donnez le ton à vos copains de classe, ou à vos camarades de sport, Ils sont nou- 
veaux, ils sont différents, ils sont attrayants! Leurs caractéristiques: 


A VENDRE — Tracteurs neufs ei usa- | 
és, moissunneuses-batiteuses (com- 
ines) et batteuses autres machines 

agricoles et aussi camions A vendre 
où à échanger Livraison immédiate 

Aussi travaux de réparations faits par | amet rat 2: * 
des experts Allard Motors & imple- | ” "Ry: , î 

ments, vis-A-vis les Abattoirs de St- |S'0E RHÉUMATISME, PR a y 
Bonifare Man. 406-TF pouvez obtenir de soulagement. écri- 


© Tout-laine Botany, © Combinaisons de trois couleurs, 


re mé vez-moi 23. Bruyère. Boîte 329. œ | g { : de | YA PL À o ' L 
ea guerre >! MAS ENS russes Transcona® Man Tr Le prix de série de $10.09, dé-| de ja place pour tous. [es rc hper om gén gt | © Manches longues, encolure équipe, © Poignets ajustés, tricotés, de même que bande 
“Never Grey”. Ce n'est Das une tein- .| cerné à la personne qui compta | Programme de la messe de minuit | été ae de ag 383 970.000 de bals, à la taille, 
ure, tuais un tonique merveilleux POUR RESIDENCE le plus de points pour toute la à l'église du Sacré-Coeur | on 2,383,970, . 
| : | seaux tandis que la moyénne des COMBINAISONS DE COULEURS 


Ecrivez ur obt un dépliant - oi : 2 rl : | 
u Ÿ. Bruvere. Bol “Trans MRÈARIN GARAGE série, a été remporté par Mme A.| Minuit, Chrétiens — Adam. So-| dix dernières années fut de 2,813,- | 
2 4 , = « L 21 1! 


er 


représentant la Compagnie Spen- (M9, avenue Harris, 


Offertoire: “Jésus Bambin” —| 


était de 1,199,422,000. 


À F4 Bruyère. Boite 329. x MASASIN, GARAGE, l Montliors N télicits : : : 
— , FERMES, ETC. Burner | Me À Ma gum see ve Yste: M. René Lalonde, Messe de| 529,000. Beige avec jaune et brun Bleu marine avec blanc et rouge 
OLA LE | . ph mi à mg 4008 4 POUT| St-François — Alphonse Cary.| La récolte de l’avoine atteindra Gris avec vert et jaune Rouge vin avec gris et brun 
CORSETIERE er ner ; Et Pa 3000 e * PF] Solistes: Mlle Renée Gravel, M.| 1,491,527,000 de boisseaux, dépas- 
s'adresser à : d'assiduité de $30.00. | Millier, M. H. Sala pre eo * dé : G d 3038 Ilecti t 
greg ad [© Nous remercions toutes les per-| Millier. M. H. Sala. sant ainsi celle de l’an dernier qui randeurs, a 36, collectivement, 54 95 
. 


cer. Corsets et brossières faits in- Maillardville, C.-B. 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


A VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
artistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 
et les maisons d'affaires 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 
Dominion Import Company 
#06, rue Main, aliments * » 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 
Optométristes 
et 
Opticiens 


Soutrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de lumbago, de douleurs dans les 
jambes, les bras, ies épaules? Pre- 
nez les COMPRIMES GOLDEN 
HP2, et vous obtiendrez un soula- 
gement durable pour douleurs 
d'arthrite et de rhumatisme. 40, 
$1.00 — 100, 82.50. 

Avez-vous des maux destomac? 
Craignez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz, de 
brûlures d'estomac ou d'estomac 
acide? Prenez les merveilleux 
comprimés “GOLDEN STOMACH 
TABLETS"', et vous obtiendrez un 
soulagement durable pour maux 
d'estomac nerveux. 55, $100 


Zème étage, éditice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h. pm. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


RARE. | 


120, $2.00 — 360, 85.00, 


2 HOMMES! Manquez-vous de vi- 
Î Le Dr P.-E. LaFlèche { greurt ous sentez-vous vieux? 
désir 4 Nerveux? Epuisés? Sans vie? 
esire ) Joue le pee de la vie, prenez 
: les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
exprimer ses meilleurs CAPSULES”. Redonnent de la vi- 
ll talité à tout le système, Pour les 
voeux ) personnes qui refusent de vieillir 
Ne 4 avant le temps. 100, 82.09 — 300 
de $5.00. 
F 4 Tous ces remèdes peuvent être oh- 
JOYEUX NOEL 4 tenus dans toutes les pharmacies, 
| ou envoyés par la poste directe- 
et de | ment de 
BONNE ANNEE d GOLDEN DRUGS 
{ St. Mary's et Hargrave 
| Winnipeg, Man. 
f à tous ses clients et amis 1 cÜke de EN du do la 
Î À station des autobus) 
lansesassas ane sms est eme 


Le docteur et Mme G.-M. LaFlèche 


offrent leurs voeux de 
Noël 
et du 


Nouvel An 


à tous leurs parents, amis et clients 
RRRRRRRNRRRRRRTHARENRAD 


, ORDER ME men De RU AMC AR 


A tous nos membres et amis 


nous souhaitons un 


Heureux Noël 
et une 
Bonne Année 


M. + 


Le Comité du 


Club du Sacré-Coeur 


BAR PE RDS PE RE RE RE PERS PE PS PE PS PE PERS RARE PO RE NS PA NE PIERRE. 


| sonnes qui ont fréquenté ces par- 
ties de cartes et nous les invitons 

| à être aussi fidèles durant la 2ème 

| série qui commencera le dimanche 


Yon, Soliste: Mile Germaine Mar- 
quis. Communion: “Jésus de Naza. 
reth'” — Gounod. Soliste: M. Denis | 
Bélair, 


Messe de l'aurore 

“Dans le silence de la nuit”: 
| Soliste: Mlle Fernande Gosselin. 
| Cantiques de Noël — arrangement 
de Mme Louise Thibault, Solistes: 
Mme Jeanne Léveillé, Mlle Renée 
Gravel, MM. M. Millier, Roland 
LaFlèche. 
| Souhaïts de Noël et du nouvel an 
A tous les paroissiens les Pères 
| de la maison du Sacré-Coeur of- 

frent leurs meilleurs souhaits de 
Joyeux Noel et de Bonne et Sainte 
| Année! 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous voir pour acheter ou 

vendre une maison ou place d'af- 

faires, pour louer ou pour prendre 

des assurances, où encore faire des 

placements sur des propriétés, 

Vous pouvez parier français lorsque 
vous venez nous voir 


MAWSON CLARKSON 
REALTY CO. LTD. 


6647, ave Fraser, Vancouver, CB. 


Banquet des Rois 

Le banquet des Rois, organisé 
sous la direction de Mme H. Gau- 
thier, sera donné le 6 janvier à 
| la salle paroissiale, C'est le ban- 
| quet de famille auquel sont con- 
| viés tous les paroissiens, leurs 
| parents ét leurs amis. Ne manquez 
| pas de prendre part à ces agapes. 
| Veuillez vous procurer vos billets 

(le plus tôt possible. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
Î considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 
| & HEATING CONTRACTORS 


274, rue Garry Tél. 92792 
Demandez M. A. Plamondon-—99 048 
| Winnipeg 


l 
! 5 Po sus et vente de propriétés 
| ; : e ville et de campagne, commer- 
Venant directement de Paris ces, fermes, maisons de rapport, 
Aussi grands et aussi beaux que la ere gg à 5% sur première hy- 
| musique de Chopin, nous viennent S'adresser à Arthur Tougas, 
Î les 190, avenue Provencher 
| Tél. (bureau) 208178 (rés.) 206 952 
” 6e 891-T.F. 
Parfüms Chopin 
| Parfums parisiens distinctitfs 
|| Nommés d'après ses grands chefs- 
| d'oeuvre — Mazurka, Scherzo, JOHN À 5 ARKLIE 
Berceuse 


(Un hommage à l'ancienne Pologne) Optométriste et Opticien 


Valeur régulière de $5.00 Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 95 650 


Portage et Margrave 


Au prix spécial de $1.00 
la bouteille ou 3 pour $2.75 


| Envoyés par la poste ou livrés 

|| Des bijoux de bouteilles, en de jolis 

| paquets, qui logent bien dans 
une bourse 


. . . 
Poils Disgracieux 

| Signes, verrues, boutons Nous ga- 

| . rantissons absolument de les enlever 


GOLDEN DRUGS pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
St. Mary's et Hargrave 


|| Un magnifique cadeau de Noël 


ce $200 Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 
Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


A une rue de la Station des Autobus 
Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 


Téléphone: 95 902 INSTITUTE 


Tél 94116 
1PEG 


DERMIC 


800, édifice Paris 
WINN 


ELLLLLLLLLLAL LL LL EU 
ue Noël et la Nouvelle Année 


apportent à tous nos Amis 


JOIE, SANTE, BONHEUR 


DESJARDINS -- McGEE 


Entrepreneurs de pompes funèbres 
138, Bivd Dollard St-Boniface 
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La récolte d'orge est estimée à 
317,037,000 pour l'année en cours 
et celle du seigle à 26,388,000. 


Nouveau timbre-poste 


1 923 —1 O4 


timbre-poste à 


Ce nouveau 
l'effigie du roi George VI et de 
la reine Elizabeth. et commémo- 
rant leur 25ème anniversaire de 
mariage a été récemment mis en 


cireulation dans les îles Fiji, Il 
est de couleur verte. 

L1 = r 
Polonais arrêté 
pour affinité 

L1 
communiste 
NEW-YORK — M. Czeslaw 


Grzelak, citoyen polonais, prési- 
dent intérimaire de,la compagnie 
transatlantique “Gdynia Ameri- 
can Steamship Line” a été arré- 
té par les autorités du départe- 
ment de la justice et de l'immi- 
gration et sera déporté en Po- 
logne. 

Le mandat d'arrêt déclare que 
Grzelak “est un étranger, mem- 
bre d'une organisation qui croit, 
préconise et enseigne le renver- 
sement du gouvernement améri- 
cain par la force ou la violence”. 
M. Grzelak a été arrêté dans les 
bureaux de sa compagnie. Il était 
aux Etats-Unis depuis 1940, II se- 
ra libéré sur caution de $1,000. 
eeneennee 


— 
: 


Magasin général à vendre 
Sur route principale dans district 
français. Splendide location. Elec- 
tricité, nouveau magosin entière- 
ment moderne, avec le meilleur 
équipement. Logis de 5 chambres. 
Environ $5,000 de stock. Chiffre 
d'affaires par année, environ 
$45,000.00. Le propriétaire doit 


vendre 1mmédiatement et offre le 


tout à sacrifice. Peut être acheté 
tout au comptant ou à termes. 
Téléphoner à M. Burgoyne, 97 494 
Le soir, 46 543 
M. Burgoyne porle le français. 


NEELY-RODGERS CO. 


819, édifice Somerset Winnivea 
854-36P. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Avis aux membres 


Afin de permettre aux mem- 
bres et aux employés du club de 
asser les fêtes dans leur famille, 
e Club du Sacré-Cueur fermera 
ses portes le samedi 25 décembre 
et le samedi ler janvier, 


Ligue de dix quilles 
(Fin de la lère série) 


Hôtel Roblin 21 
Canadian Publishers 20 
Cercle Ouvrier 20 
Club du Sacré-Coeur 20 
Guertin Frères 17 
Bijouterie Bourbonnais 15 
Banque Can, Nationale 13 


“Fighting 
Father Dunne‘’’ 


La vie de l'incomparable ‘Fa- 
ther Dunne’”’ constitue le thème 
d'une réalisation cinématogru- 
EE ge produite par les studios 
RKO et dans laquelle Pat O'Bri- 
en tient le rôle du prêtre catho- 
lique fondateur du fameux foyer 
“Newsboys” de St-Louis. 

Voici le sujet du film ‘“Fight- 
|ing Father Dunne’': 

Au début du siècle, le jeune 
père Dunne réalise combien nom- 
breux sont dans St-Louis les gar- 
cons abandonnés et privés de 
tout guide capable de les former 
comme de vrais citoyens. Il re- 
fuse l'offre d'une cure avanta- 
geuse que lui fait son archevé- 
que pour se consacrer entière- 
ment à ces jeunes et à l'étude de 
leurs problèmes. Sans autre ac- 
tif que sa parole persuasive, il 
loue et aménage une vieille mai- 
son qui devient son premier 
“Foyer.” 

L'histoire des succès et des dé- 
boires du jeune prêtre, puis la 
réalisation de son rêve par l'ac- 
quisition de l'édifice actuel qui} 
abrite ses protégés et la réussite 
dans la vie de ses gradués — 
même si quelques-uns d’entre 
eux ne font pas honneur à leur 
maison de formation — sera sui- 
|vie avec intérêt par tous ceux]! 
qui savent s'intéresser aux ques- | 
| tions éducationnelles. 
|  Darryl Hickman figure com- 
me l'un des quelques indésira- 
| bles sortis de la maison, Charles 
|Kemper, comme conducteur de 
{camion, Una O'Connor remplit | 
|le rôle d'un woisin charitable et | 
Arthur Shields celui d'un mil-| 
| lionnaire endurci. Figurent aussi | 
| dans la production: Harry Shan- 
:non, Joe Sawyer, Myrna Dell et | 
| Jim Nojan.' | 
| Le producteur est Phil Ryan; | 
le directeur, Ted Tetzlaff. Martin | 
| Rackin et Frank Davis sont les) 
auteurs de la mise en scène d'a-| 
|près l’histoire originale de Wil-| 
liam Rankin. 


| 
(Annonce.) | 
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Styie Shops pour jeunes gens, 5e étage. 


#T. EATON CO 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Joyeux Noël! Joyeux Noël! C'est | 


le souhait que l’on entendra for- 
mulé partout, souvent un peu ma- 
chinalement et sans trop penser 
à la signification de ces paroles. 
Tout en échangeant ces bons sou- 
haïits, il serait de mise de nous 


souvenir du véritable sens de cet- | 


te fête. Vivant ici dans une am- 
biance matérialiste et souvent 
franchement athée, entourés de 
soi-disant chrétiens qui ne voient 
dars cette fête qu'une occasion 
d'échanger des cadeaux plus ou 
moins appropriés et de manger et 
boire à l'excès, le danger existe 
pour nous, catholiques, d'emboi- 


ter le pas et de ne pas nous sou- | 


venir du véritablbe sens de la 
grande fête de la Nativité, 


Si nous devons être joyeux en | 
ce jour c'est que nous célébrons | 


la fête de l'Enfant Jésus, Fils de 
Dieu, qui daigna prendre un corps 
humain, vivre au milieu des hom- 
mes, leur enseigner la Vérité et 
finalement faire le suprême sa- 
crifice de sa vie afin de racheter 
une humanité déchue. 


C'est donê pour célébrer l'an- | 


niversaire de naissance de notre 


Rédempteur que nous devons être | 


joyeux en ce jour. Gardant pré- 
cieusement cette pensée nous 
irons saluer notre Sauveur dans 
son humble crèche, nous nous 
mettrons en communion 
avec Lui à la sainte table et nous 


intime | 


aurons certainement un joyeux 
Noël. 


Ceci dit, je vous souhaite, à 
vous et à tous ceux qui vous 
sont chers, Frères Chevaliers, 
«un véritable Joyeux Noël, une 
Bonne et Heureuse Année et 
le paradis à la fin de vos jours. 

BISTOURL 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 55v 


ON CEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À pertir de midi jusqu'à 7 h, p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Win , Man. 


Pour Vos | 
Troubles de pieds? à 


Consultez le 


Dr J.-N, Rousseau, MT, 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone: 203 926 


157 À, evenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


Le Grand Chevalier et les Officiers 

du Conseil Provencher des Cheva- 

liers de Colomb offrent leurs meil- 
leurs voeux pour un 


JOYEUX NOEL 


et une 


SAINTE 


ANNEE 


à tous leurs frères Chevaliers 
et à leurs familles 


COMPLETS POUR L'HIVER. 


homme qui desire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 
mesure, de Huot. À 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covart, worsted, etc, 


200, avenue Provencher. 


CHEZ HUO 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 26 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h, p.m. 


Chaque complet de notre assortiment 
d'hiver récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Prix 
.50 


°39: 
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Pleure sur son givr 
L'étoile des Mages là 
Semble de cuivre 


Tout est silence: 


étrangement 
La nuit frissonne 

Minuit! Dans l'air joyeusement 
La cloche sonne 


Au genre humain, Dieu s'est donné, 
Divim mystère, 

Noël! 1! Jésus est né, 
Paix sur la terre! 


Louis LESSARD,. 


Fête de Joie 
et d'Espérance 


Noël est une fête qui rassemble 
tous les coeurs et refait chrétiens 
pour un jour les hommes les plus 
éloignés de nos mystères. Il n’est 
pas de coeur qui n'y sente briller 
a ses yeux quelque rayon d'espé- 
rance et de joie. C'est que peut- 
être les douleurs de la croix ou la 

loire du Thabor ont des côtés et- 
rayants. Toute alarme et toute 
prévention tombent devant l’ai- 
mable berceau du Messie enfant. 

Avez-vous jamais reposé avec 
attendrissement vos regards sur 
la scène de cette pauvre étable? 
Avez-vous jamais considéré cette 
vierge immaculée qui vient de 
donner au monde le Fils de Dieu, 
beau et pur comme un rayon cé- 
leste détaché du soleil: ce vieil- 
lard vénérable, cet Enfant si au- 
guste, sur qui viennent rayonner 
toutes les splendeurs du ciel, par- 


mi les ténèbres de la nuit; les | 


pauvres bergers si heureux qui 
l’adorent; cette pauvre étable à 
demi ruinée; cette crèche, cette 
paille? Puis, dans le lointain, 
Bethléem endormie dans ses plai- 
sirs et dans ses affaires: dans un 
lointain plus mystérieux, les 
cieux qui tressaillent d’allégresse, 
toutes les légions des anges qui 
descendent et qui chantent: “Gloi- 
re à Dieu et paix aux hommes de 
bonne volonté!” 


Mgr DUPANLOUP. 


Minuit de Noël si loin de nous 
et pourtant si proche de notre 
coeur, minuit des cloches qui 
sonnent, des églises qui s’allu- 
ment, minuit de la messe om- 
brée intime et suave, minuit de 
la prière et de la tendresse, mi- 
nuit aimé des petits enfants, 
minuit fraternel et familial, mi- 
nuit de la légende et de l’histoi- 
re, moment unique, nous t'ai- 
mons plus que tous les autres 
car en toi s'unissent Dieu et 
l'homme, le fini et l'infini, le 
temps et l'éternité. 
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Ne peut se lasser de le voir. 


Et 


Que le petit Noël dépose 
mille bonheurs dans votre che- 
minée et, si vous n'avez pas de 
cheminée, qu'il vous les donne 
|quand même. Vous en aurez 
pour toute l'année prochaine, 
si vous n'êtes pas insatiable, et 
il vous en restera encore pour 
en donner un peu à ceux qui 
jamais ne reçoivent rien. 


Tout autour de vous, si votre 
|coeur a des yeux, vous verrez 
| de ces déshérités. Mais, ils n'i- 

ront pas promeñer, en ce jeur, 
leur misère auprès de votre 
seuil joyeux, car eux qui ne sa- 
vent pas ce que c'est que d'être 
heureux, ils ont l'intuition que 
le bonheur est égoïste et qu'il 
lui déplaïit de côtoyer de trop 
près la souffrance. 


Si vous êtes bonne, et si vous 
voulez être digne de votre rôle 
Id'heureuse de la terre, vous 
|irez, en ce grand jour, vers les 
|miséreux, et vous prendrez, 
|pour deur en faire cadeau, un 
|peu de votre riche bonheur 


Vous choisirez, pour cette 


La Noël! 
Ne 


pas 


vous semble-t-il 


toute 


découvrir 
de petits po- 


|èmes gais, gracieux et 
| 


| n 
|une série 
| 


itoucharts dans ce 


deux mots? 

| Ne sentez-vous pas, 
|en les entendant pro- 
| 


l'a 


| 8 battre de 
au fond du coeur? 


et 


La Liberté et 


{Qu'il est beau l'Enfant-Dieu: quel sommeil plein 
De mystère et de doux espoir! 
gracieux sourire: Et la Vierge ravie 


à : s 4 7 115 
| 4 AA ) fa WW R 
: . pl Premier Noël 
k 1 L minuit 


La Vierge au Voile 


| L'hiver sévit, le vent fait rage: pour défendre 
Le frêle Enfant de froid ‘remblont, 

La Vierge sur la crèche avec soin vient d'étendre 
Les longs plis de son voile blanc 


Et tandis que 
Elle veu 


Jésus s'éveille sourient 


A 


Souhaits à l’occasion de Noël 


mission, l'heure la moins pré 
cieuse ou la plus désoeuvrée de 
votre journée, et vous vous don 
nerez pleinement la joie d'être 
bonne, sans que nuf ne s'en 
doute, d'être bonne pour votre 
seule conscience, bonne au prix 
même de quelque sacrifice 

Si vous êtes riche, vous ferez 
de belles étrennes d'or à quel 
que bonne oeuvre de votre 
choix; vous ne tarderez pas 
d'un jour à remplir de mon 
naie sonnante le petit bas de 
l'orphelin ou de l'enfant aban- 


| donné. Vous donnerez partout, 


afin que, le soir, il ne soit pas 
un hospice, pas un asile où vo-| 
tre nom ne soit béni. 

Si vous n'avez point de for-| 
tune, vous aurez toujours quel- | 
ques modestes trésors: jouets 
délaissés par vos petits,  vête 
ments hors d'usage, couver- 
tures chaudes dont vous pou 


| vez vous priver. Tout cela, vous 


le distribuerez de vos mains 
bienfaisantes et vous y joindrez 


| le charme d'une visite, afin que 


votre grâce de femme heureuse | 


le Patriote, Winni peg, Man., 24 d 


Voilà qu'un sentiment plus fort 


était minuit monde était 

| plongé dan en ne sem- 
joblait disting tt t des 
| autre unit était 
Icelle que D it dx née des 
ly 
jl'éternit | | t ea 
RULES L : n et e 
| que de t nnonce de la 
|grande nouve Ter écoute, 
cieux, prete ville voici qu'un 
[sauveur s est n&”. Marie en 
|veloppa de langes son divin En- 
| fant, et le coucha dans une erè- 
[che Ainsi, dit saint Bernard, 
une étable est son palais, son 
[trône est la crèche, Marie et Jo- 
Iseph forment toute sa cour! 

Vingt siècles après, dans ls 
[nuit serein emplié d'une paix 
solennelle, toutes les églises dres- 
|sent leur masse illuminée et sem- 
[blent des, palais enchantés A 
l'int ‘les foules agenouiliées 
se pre 1u pied d'une erèche 
qui symbolise lle de Bethléem 
let tous les frorts s'inclinent de- 
vant la Toute-Puissance revêtue 
[du néant. Les orgues font vibrer 
Iles échos end ” de oût et 
répetent à leur tou il et ne, 

livin Enfant 

La Messe 
. . 

| de Minuit 
| La messe de minuit, touchante 


solennité que, durant 
semaines d'attente 
fants entrevoient 
ves comme 


de longues 
les petits en- 
dans leurs ré- 
ouverture de pé- 


ire 


radis. Mystérieuse cérémonie dont 
les vieillards mêmes ne peuvent 
| voir le retour annuel sans enten- 


| dre chanter au fond de leur coeur 


cédant aux transports d'une mère,  |]a gamme toujours vibrante des 


t embrasser Jésus, oies nelives et des douces émo- 
L 
involontaire tons de l'enfance 
L'envahit et prend le dessus Qui de nous, entrant dans une 


de nos églises, pendant la nuit de 


Noël, peut, sans qu'une larme lui 
de vie; “Mon fils! mon Dieu!’ dit-elle: et soudain entraînée monte du coeur aux paupières, 
Comme par un torrent de feu entendre flottes sous les voutes 
Son amour se transforme, et Marie inclinée sonores, avec la puissante ru- 
S'agendbille devont son Dieu meur des orgues ces chants in- 
connus à qui l'art chrétien doit 
[tant de chefs-d'o re? 
dans une sublime extase, elle l'adore; Les fête le Noël si lentes à 
Elle lui parle, en le priant |poindre pour les petits qui les at- 
tendent avec tant d'impatience, 
Et mille fois plus beou que la naissante aurore arrivent vite et se succèdent bien 


rapidement pour les fronts que la 


}. B soixantaine dénude bu argente 
| Et cependant, malgré iout, à 
F chaque hivi qui me vieillit, 
Quand reviemt <e jour béni en 
tre tous les jor cetle nuit snin- 
te entre tout | nuit In tre 
cueillement involontaire s'empare 
et votre sourire de femme bon-|de moi HER 
ne mettent de la joie au coeur L PRECHETTI 
de tous ces pauvres. Votre don Cds l'enfant iii tés ail 
deviendra ainsi plus précieux! cies-le ciel. la t es patriar- 
que l'or, et mille coeurs atten-! ches, les rois, les prophètes, les 
dris feront monter pour vous! peuples illustres, les maitres tu 
une prière au ciel MORE enceir share 000€ 
Et, si vous êtes pauvre, pau-| Le Pr Suns ot en 
vre à n'avoir rien à donner, vous! naissan 
aurez toujours votre coeur, et 
vous ferez à vos frères l'aumê F 
ne d'une parole d'espoir et d'a- | . . 
paisement. Vous forcerez vos! ° » 
lèvres à sourire afin que, vain-| + : 
cu par votre exemple, le pou-| e 
vre comprenne la parabole di ” PAIX 
vine du plus petit qui est appe 
lé à devenir le plus grand 
| Lorsque vous vous serez sur 
faite ainsi la messagère de Ce 
lui qui vient apporter la ioie! 
sur la terre, vous fermerez les TERRE 
yeux pour regarder dons votre 
üme. Noël y aura mis la plus 
belle de toutes les étrennes: le AUX 
contentement divin que l'on 1 
éprouve à savoir que, pleine 
rs l'on a accompli le devoir : HOMME 
sublime de la charité 
COLETTE y 
| De 
L : 
Noël no tient par! / 
| le: s et les} {11H 
1| croyance ar les ten } = BONNE 
: dresses et le enthou 
Î siasmes pa 1e COUT 
et par l'esprit, C'est 


pour nous ja prière et VOLONTE! 
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la 
olennels 
tendrissants et gran-! 
dioses, dont la mélo- 
die ne lasse jamais l'o- 
reille, Noël est un su- 
jet inépuisable dont on 
ne se fatigue jamais 
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Le retour 
de Paul 


‘était Noël, tou- 
tes ses joies , ,, 
ses fêtes . , . ses | 
espérances! , . | 
Toujours la ! 
même crèche de | 
bois rond, mais 
combien belle 
sous son toit de 
haume! ... Pour 
les jeunes, elle 
étuit toute neuve 
Lette vieille crè- 
che, entre Îles 
sapins coupés 
dans le besquet en zærrière du 
presbytère de Saint-René, petit 
centre industriel et aussi, “petite 
patrie” de tant de bonnes gens! 
Aux vieux, la crèche venait rap- 
| à leur jeunesse avec ses si 

aux souvenirs, .. 

LL L LA 


Lui, le père X, se tenait droit 
dans son banc — le troisième d'en 
avant — mais laissait lire sur son 
front soucieux une tristesse trop 
grande pour qu'il parvint à la 
cacher, S'il regardait sa femme, 

rès de lui, il se retournait vite 
eignant ne pas voir, ne voulant 
pas saisir l'expression d'une an- 
goisse trop éveillée, En effet, ma- 
dame X, penchée, la tête dans 
ses mains, ne bougeait que pour 
essuyer une larme coulant sur 
sa joue pâle, Sa douleur lui 
arrachaiÿ même des sanglots 
qu'elle essayait pourtant de re- 
fouler. . . 

Les gens remarquaient la peine 
de ces malheureux parents, et 
s'apitoyaient sur leur sort. Ils 
savaient, eux, le départ précipi- 
té et si cruel de Paul, leur fils 
unique, Oui! Depuis mai dernier, 
il y avait une place libre dans 
“le banc”, On ne la louait pas, 


on Ja gardait pour ce Paul, en- 
fant prodigue dont on attenäait 


RE 


sans cesse le retour... 


L'orgue émit bientôt ses mélo- 
dies les plus solennelles et joyeu- 
ses pour æ<élébrer la venue du 
Messie, Mais le joyeux alleluia 
tombait comme une plainte dans 
le coeur de la mère: jes chants 
les plus gais font pleurer les mal- 
heureux! 

La bonne mère! elle avait fait 
tort son possible wour récon- 
cilier le fils orgucilleux avec sen 

ère autoritaire. . , ni les supplica- 
ions maternelles ni les menaces 
du vère n'avaient vaincu ce fils. Il 
était parti... misère, le re- 
mords pourruient-ils avoir raison 
du rebelle? La mère l'espérait. 
Et sept mois s'étaient écoulés 
depuis la séparation, Deux let- 
tres froides, à long intervalle, 
disaient trôp peu en venant 
raviver une plaie toujours sen- 
sible, 

“Je suis majeur... je suis hom- 
me libre!” telles avaient été ses 
dernières paroles, La mère les 
entend encore, ces mots dictés 
par un jeune homme d'à peine 
Vingt et un ans! Travailler dans 
les usines- américaines: triste 
avenir pour un jeune canadien, 
dans un milieu anglais,, . 
testant! 

Que de nuits la mère avait pleu- 
ré!... Que de fois le mari plus 
fort avait essayé de remonter le 
couräge de son épouse... ayant | 
peine à cacher lui-même toute | 
sa douleur sous sa figure virile! 
La plaie était trop profonde. La 
pauvre femme espérait dans le 
retour, attendait toujours son fils, | 
son cher Paul! | 

Le père, sérieux et grave, re- | 

rettait! Si son extérieur était | 

‘habitude un peu froid, au fond, 
le bon coeur, le coeur paternel y 
était. . . malgré la volonté si éner- 
gique. Il priait pour son fils lui | 
aussi, il demandait au Nouveau- | 
Né que son enfant revienne con- | 
tinuer leur noble lignée ances- | 
trale à Saint-René, consoler ses 
bons parents que la vieillesse 
paralyserait bientôt. 

“Minuit, chrétiens. .. c'est 
l'heure solennelle, . ” entanna le 
maître-chantre de sa voix che- 
vrotante mais assez forte, 

Une main craintive... trem- 
blante se posa sur l'épaule de 
monsieur X, comme si l'on vou- 
lait re place dans le banc, 
Le tète. . . se retour- 
ne. Cette figure amai- 
ee .» est-ce lui? Oui! Paul... 

ui. .. mon enfant! | 

Les parents avaient déjà ou- 
blié avant que le fils demande 


pro- 


de pardon, et sur la joue du père, 
une grosse larme roula. 
SL PEER ects Le pontnit 
Plus x. 
M. des R, LOTBINIERE, 


nge Ama 0 à- 


vé d'aller voir ce 

{ qui se passait sur 
la terre, Il appar- 

7 "tenait à la grande 
cour du Bon Dieu 
si ©t ses fonctions 
ww particulières con- 
N sistaient à aider 
saint Pierre à ins- 
‘rire les noms des 
élus dans le pa- 
radis après va 
pénible séjour 
dans le monde, C’est précisément 
parce qu'il voyait souvent des 
bäbitants de ce globe extraordi- 
raire qu'Amato avait conçu le 
désir d'aller le visiter. Il deman- 
da et obtint la permission de faire 
ce voyage qui n'avait aucun pré- 
cédent dans le ronde des anges. 


Invité à choisir le meilleur 
temps possible pour cette brève 
vacance, Amato partit la veille 
de Noël. Il était sous l'impres- 
sion, pauvre lui! que c'était le 
moment où les terriens, à la 
veille de la grande fête de la 
Nativité, cet admirable miracle 
toujours renouvelé, étaiept dans 
les meilleures dispositions. Ce 
qu'il fut désappointé, c'est in- 
croyable! Mais n'anticipons pas. 


Amato vo qu rapidement. En 
l'espace de 34 eures, il fit le tour 
du monde, Son état d'ange lui per- 
mit de franchir les frontières e! 
les océans sans recourir aux for- 
malités habituelles et sans souf- 


frir des lenteurs du transport. 


Passant rapidement au-dessus 
des pays en guerre, Amato eut 
une pensée de pitié pour les 
milliers de combattants mêlés au 
plus épouvantable cataclysme de 
tous les temps sans oublier de 
faire une brève prière pour les 
millions et les millions d'êtres 
humains aux prises avec la faim, 
la maladie et le froid, tout en 
étant sous les ordres de maîtres 
tyranniques, Amato aurait voulu 


consoler les uns et les autres mais 


le temps pressait, Il vogua vers 
l'Amérique, cette terre d'abon- 
dance et de paix. 


Sur ce continent, on parlait 
beaucoup de la guerre maisson 
n'en voyait pas les ravages. Si on 
travaillait ferme dans les champs 
et dans les usines, on avait tout 
de même le temps de se préparer 


Voici Noel: Je rêve à l'humble maisonnette 


Des 


a rtnEmre 


à la grande > de Noël, Amato 


vait toujours ré-}se rendit vite compte qu'en maints | voir de ce qui l'avai 


lendroits, l'on n'y songeait pas de 
la manière qu'on lui avait appris 
à le faire dans le ciel. 

Dans les grandes villes, l'ange 
leut franchement peur, Quel ta- 
page! Quel brouhaha! Dans les 
'endroits publics, dans les hôtels, 
les clubs, les restaurants, des 
foules étaient déjà assemblées, On 
| faisait bombance! 


ne rien 
égoûté dans 
les grandes villes américaines. 
ee = il avait envie de voir 


rès les gens de ce beau pays. 


P 
I1 résolut de poursuivre sa route. 
Tournant vers l’est, cette fois, il 
suivit une chaîne de mon es 
et un grand fleuve. Jci et là, à 
travers les forêts et les champs, 
il vit des villages. Autour des 


églises, il y avait. de l'animation. | 

Il songea qu'il y avait, plus au | Les fidèles s'erapressaient pour la 
nord, un pays où les gens, à ce | fête de J'Enfant Jésus et la Messe | 
qu'on lui avait -aconté, vivaient |de Minuit. Amatc se sentit plus 


plus modestement, Il résolut de | heureux. 


| visiter ce pays avant de regagner 
{sa patrie céleste, D'un soup d'oeil, 
| Amato fut rendu au Canada. Mon- 
{tant vers le nord en ligne droite, 
(il traversa une fort belle région. 


Obliquant vers l'ouest, Amato{cette maison. 


|aperçut les millions de lumières 
|de ce qui lui parut être une très 
{grande ville, Il ne voulut pas s'y 
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Que veut dire le mot Noël? I1/|taille, de cette épouse admirable 
veut dire Nativité ou jour de nais- |et de ces charmants petits enfants. 


sance, Il est une alternation mé- 


diévale du mot Natalis, donc jour |ce 
de naissance. Il faut savoir ce que |à 


veulent dire précisément les mots, 


Poursuivant sa route, il aper- 
çut une pauvre cabane à l'orée 


d'un grand bois. Une faible lu- | 


mière brillait à la fenêtre. Amato 
voulut voir ce qui se passait dans 
ne femme encore 
jeune s'y trouvait. Elle était age- 
nouillée près de la table, Jetant 
uncoup d'oeil à la ronde, Amato 
vit que trois enfants étaient cou- 
chés dans une autre pièce et qu'ils 
dormaient profondément. La fem- 
me priait à haute voix. Amato 
écouta: “Mon Dieu!” disait ja 
femme, “faites que mon mari, qui 
est soldat, soit préservé de la 
mort sur le champ de bataille et 
qu'il revienne en bonne santé a- 
fin que nos enfants n'aient pas de 
misère”, 

Amato fut profondément tou- 
ché. Décidément, tout le monde 
n'était pas mauvais sur la terre. 
Il voulut quitter le monde avec 


à N ; à 
cette bonne impression. 
NT NN P 


Un moment plus tard, il ren- 
trait au ciel où fêtait avec 
éclat le ride miracle de la 
Nativité. Amato voulut oublier 
tout ce qu'il avait vu de désagréa- 
ble dans le monde pour ne songer 
qu'à cette femme qui priait avec 
tant de dévotion. Il demanda au 
bon Dieu de lui permettre de se 
faire le protecteur particulier de 
ce soldat sur les champs de ba- 


C'est pourquoi, le jour de Noël, 
tte excellente mère chrétienne 
rit que son homme avait par- 
icipé à de grandes opérations mi- 


RE re quand ce sont des mots |litaires et qu'il s'en était tiré sain 


très "beaux et très favorables. 


et sauf. Pressant ses enfants sur 


Quelque âgé que vous ayez, je son coeur, elle pleurait de joie. 
vous souhaite beaucoup de nuits | Au ciel, Amato était tout souriant. 
de Noël, c’est-à-dire que je vous |Il1 avait appris qu’on est toujours 
souhaite de renaître très souvent | heureux lorsqu'on fait le bonheur 


cpirituellement. 


Voici Noël, je rêve .. 


simples et des inconnus. 


Je rêve d'un bon feu de cèdre et d'épinette 
Pour chauffer les pieds qui sont nus. 


- Je rêve que les bons, dont la vie est amère 
Ce soir, ne sont pas oubliés, 
Et que les petiots sans famille et .sans mère 
Ont des joujoux dans leurs souliers. 


Je rêve que les morts: nos chers vieux et nos vieil! 
Viennent comme en un rendez-vous, 
Les hommes vigoureux, et les femmes vermeilles, 
Pour manger le pain avec nous, 


| 
| 
t 
: 
| 
Je rêve pour les fils de la noble souffrance 
+ La promesse des jours plus beaux; 
Je rêve plus d'amour, surtout plus d'espérance, 
Et moins d'oubli, sur les tembeaux. 
| 
| 
| 


Je rêve un avenir radieux et prospère 
Pour mon pays et pour ses lois: 

Je rêve un Canada qui garde et qui vénère 
Ses doux cantiques d'autrefois . .. 
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Geneviève 
a compris 


sais pas, nous al- 

lons "ce à 
©Q£ÿ messe de minui 
ÿC dans la nouvelle 
chapelle de 
Notre-Dame de 
Lourdes. Ça ne 
sera pas le style 
des grandes égli- 
ses, mais il faut 
quelque chose 


sacrifier 


bien 
pour avoir des places ensemble. 
Dans les paroisses, c'est impos- 
sible. D'ailleurs, la chapelle de 
Notre-Dame est sise près de chez 
Lise, et nous serons rendues pour 
le réveillon. 


“Faut-il être accompagnée, chez 
Lise, ou si elle se charge d'inviter 
les consorts”? s'enquiert Made- 
leine, qui, d'ordinaire, se soucie 
peu de ces choses, 


Une du groupe allait répondre 
à la question de Madeleine au 
sujet des consorts, lui proposer 
quelqu'un, quand, soudain, au 
moment même où tout le monde 
s'était tu pour l'écouter, elle 
|aperçut Geneviève, bredouilla, 
|prit un peu d’aplomb en rame- 
Inant tout le monde aux considé- 
rations générales sur la prochaine 
rigolade de la nuit de Noël. 


La mine attristée de Geneviève 
se dégagea davantage et l’on put 
se rendre compte qu'elle avait 
des préoccupations. Son père ve- 
nait de movrir, il y avait en- 
viron un mois. Elle savait bien 
que toutes ces réjouissances n'é- 
taient pas pour elle et que Noël 
allait perdre toute sa saveur dans 
les circonstances. Pas d'arbre de 
Noël dans la maison. Comme ce 
sera terne! Ça change t2llement 
la maison, les décorations de 
houx. On n'aura même pas le 
coeur d'écouter les chants de Noël 
à la radio! Au lieu de nous ré- 
jouir, ils nous feront pleurer. 
Comment ne nas se sentir deux 
fois plus malheureux dans son 
chagrin quand on sent venir tant 
de célébrations? 

Si Geneviève avait su qu'une 
autre déception l’attendait, com- 
me ses réflexions en auraient 
été davantage assombries. Ce que 
Geneviève ne sut que plus tard 
c'est que lorsque Madeleine ré- 
clama un consort tout à l'heure 
dans le groupe, on lui proposa 
d'inviter Gérard, l’ami de Gene- 
|viève, le seul jeune hornme libre 
Idu groupe, 


Et Gérard acceptera l'invita- 
|tion de Madeleine, parce qu'il ne 
voudra pas manquer le réveillon. 
Il n’y soupçonnera aucune infidé- 
lité à l'égard de Geneviève puis- 
qu’il ne lui est promis en aucune 
manière. Et il aura raison. N'em- 
| pêche que Geneviève sera seule et 
qu’elle ressentira fortement, et 
peut-être pour la première fois, 
que Gérard prenait plus de place 
en elle qu'un £amarade. Sans 
qu’elle réprouve l'attitude de Gé- 
rard en cette circonstance, qu’elle 
se l’expiique assez facilement, au 
fond d'elle-même, elle aurait bien 
désiré qu'il se réservât à elle 
quand même pour cette soirée de 
Noël. 

Lorsque Geneviève apprendra 
que son Gérard accompagne Ma- 
deleine au réveillon, elle se fâche- 
ra, et lui écrira sans doute une 
note brève. 

Tout de même, elle réussit à 
refaire son air pour arriver à la 
messe de minuit avec le reste 
de la femille. La messe commen- 
Ça. Geneviève crut que ce qu'il 
y avait de mieux à faire c'était de 
se mettre le nez dans son missel 
pour mieux passer le temps. 


Puis virt le sermon. Le père ex- 
pliqua que Noël était la fête de 
la libération pour les chrétiens, 
qu'elle les déliait de leur escla- 
vage et leur restaurait la liberté. 
| Meis Geneviève, comme absorbée. 
écoutait vaguement inaintenant 
toutes les belles phrases du pré- 
dicateur et ses belles comparai- 
sons. 


Elle avait été frappée par autre 
chose et venait de comprendre 
qu'après tant de siècles de civi- 
hsation, elle, produit de cette ci- 
vilisation, était encore en escla- 
vage. Cette contradiction s’impo- 
sait de plus en plus à ses médita- 
tions et eïle sortit de l'église 


con qu'elle venait de se 
libérer. Geneviève avait eu la 
grâce de Noël. 
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Le ‘Minuit Chréti 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ens 


Son origine 


Cette “Marseillaise reiigieuse” 
comme l'appelait Lamartine qui 
ne pouvait l'entendre sans res 
sentir une émotion profonde est 
chantée chaque année, depuis 
trois quarts de siècle 

Tout le monde en sait par 
coeur la mélodie, d'un rythme si 
large et si pur, et ia première | 
Strophe, dont l'inspiration est 
vraiment d'un poète 

Mais qui en connaît l'origine? 

Donc, au mois de décembre 
1247, un ir énieur nomrsé Eu 
gène Laurey, accompagné de Mr | 
Emilie Laurey, sa femme, se trou- | 
Vait à Roquemaure, dans le Gard, 
où l'on construisait, sous sa direc 
Lion, un pont sur le petit bras du 
Rhône qui arrose ce bourg 

Tous deux étaient les hôtes du 
maire de ja localité, Placide Csp 
peau, ancien négcciant en vins, | 
retiré des affaires, et qui char 
mMmait les loisirs de sa retraite en | 
rimant, tantôt en français, tantôt | 
dans le dialecte de la province, 
de grandes compositions  ly- 
riques, qu'il signuit pompeuse - 
ment Cappcau de Rocuemaure 

Ce Cappeau était un fort digne 
homme, mais libre penseur, s0 
Cialiste à l£ mode de 48, et noir 
nr comme 1 


us les 


républicains 


de ce temps de la moelle de Vol- | 
taire 

Il n'en recevait pas moins le 
curé du lieu, et c'était, la veillée 


entre le voltairien et 1 
tique, de longues discussions sur 
la mélaphysique, que fort heu 
reusement pour les assistants, | 
Mme Laurey, bonne musicienne 
et chanteuse aimable, interrom 
pait, de temps à autre, en inter 
prétant au piano quelques fra 
ments d'opéras, quelques roman 
ces de Loisa Puget 
Vous chantez comme les 

anges, madame, lui dit un soir 
le curé, mais nous jouissons en 
époistes de ce talent. Ne vou 
driez-vous pas chanter ausci pour 
mes ouailles? Tenez, le soir 
Noël, à la messe de minuit? 

A la messe de minu t, mon 
sieur Je curé . , . mais ül faudrait | 
un Noël | 

J'en ai un, mi, s'écria Cap 
peau, un Noël dont l'idée m'« st 
venue, comme j'allais, le 25 dé- 
cembre de l'année der nière, à A- 
Vignon, sur l'impériale de la dil:- 
£ence, par une soirée toute étin- 
celante d'étoiles. Je l'ai écrit tout | 
de suite, ce Noël, Voule z-vous 
l'entendre? 

Le curé n'en croyait pas ses 
oreilles. Un Noël rimé par cet hé- 
rétique, mais ce devait être quel- 
aue chose d'effroyablement paien! 

Pourtant Cappeau était allé 


CE 


ecciesii 


de 


#08 bicilles coutumes 


Bien que plusiours vie illes cou- 
tumes de Noël soient tombées en 
désuétude, certaines, te! l'emploi | 
<:° houx et de gui pour décorer 
es foyers, le chant de Noël, et | 
même la bûche de Noël, nous sont 
restées. | 

“L'habitude de décorer les mai- | 
sons, les églises, etc. de branches 
de gui, de houx ou d’autres arbres | 
où arbustes hivernaux, est proba 
blement la pius ancienne. Elle! 
prit naissance chez Druides, 
qui étaient les prêtres de anciens 
Bretons, longtemps avant l'inva- 
sion de leur pays par les Romains 
sous Jules César, C'était leur cou- | 
tums à un certain temps de l'an- 
née, de s'en âäller, suivis d'une 
grande foule, vers les forêts où 
croissaient les plus gros chênes | 
Là, au milieu de nombreuses cé- | 


les 


hercher le 


hsait la p 


manuscrit 


ecmiere 


et déjà 
strophe: 
“Minuit, chrétiens, c'est l'heure 
olennelle | 
Ou l'homme-Dieu 
jusqu'à nous , . .” 


descendit | 


Quand il eut fini, ce fut un eri 
général d'admiration! 

— Ah! monsieur Cappeau, s'é- 
cria le curé, que d'erreurs vous 
seront pardonnées là-haut pour 
cette poésie-là! . ,, 

Puis, après un instant de raédi- 
tation, les mains jointes et les 


|yeux au ciel: 


— Voilà de beaux vers et qui 
vaudraient la peine d'être chan- 
tés sur une musique céleste . . . 
Mais cette musique, qui nous la 
fera? 

Je m'en charge, dit Mme 


Laurey 


Vous? 
Non, pas moi, mais je me 
charge de trouver le musicien. 


Notre ami, Adolphe Adam, ne me 
refusera pas ce service. 

Adolphe Adam, irterrom- 
pit le curé, n'est-ce pas ce musi- 
cien qui écrit des opéras comi- 
ques”? 

Mon Dieu, oui, monsieur le 
curé, et même des ballets pour 
l'Opéra . Mais M. Cappeau a 
bien écrit des vers religieux. 

Au fait, c'est vrai. 

Le compositeur du “Chalet” 
était, en effct, un ami des Laurey. 
Dès le lendemain, la femme de 
l'ingénieur envoyait les strophes 
de Cappeau | 

Adolphe Adam était alité quand | 
| reçut l'envoi. A peu près ruiné | 
par l'insuccès du Théâtre Lyrique | 
qu'il avait fondé et qui venaît je. | 


ombrer dans la faillite, malade, 
il n'avait plus guère l'esprit aux 
flous flous de l'Opéra-Comique. | 
La lecture des vers de Cappeau 
reveilla en lui ce vieux fonds de 


mysticisme que chacun porte en | ê 


soi et que les mauvais coups du | 
sort font surgir au coeur des mal- | 
heureux 

Au fur et à mesure qu'il lisait, 
la mélodie venait comme d'ins- 
tinct, se dessinait, s'élargissait en 
un hymne fervent. Il l'écrivit 
sans sortir de son lit et, le soir 
même, il l'expédiait à Roque- 
maure. 


Au lendemain de Noël, il rece- 
vait une lettre enthousiaste, Ja- 
mais pareille émotion n'avait pla- 
né dans une église, “C'est un chef- 
d'oeuvre que vous avez écrit là, 
mon cher maître,” lui écrivait 
Mme Laurey, “un pur chef-d'oeu- 
vre 


EE 


ples présents. Ces derniers voy- 
“iept dans ces branches autant 
de porte-bonheur et ils en déco- ! 
raient leurs demeures. 

“Les musiciens nocturnes ou 
bardes de Noël nous rappellent 
les troubadours des cours et des 
villes d'autrefois qui joignaient à 
leur occupation de musicien, l'of- 
fice plus important quoique moins 


intéressent, de guet. 


“Les acteurs masqués (mum- 
mers) semblent avoir emprunté 
leur nom aux mots ‘mumce’ (da- | 
nois) cu momme (hollandais) qui | 
signifient ‘masquer’, et nous a- | 
vons lieu de croire que cette cou- | 
tume de sc déguiser et de se mas- | 
quer prit son origine chez les Ro- | 
mains où, aux Saturnales, hom- | 
mes et ferames 
leurs vêtements, Les 


échangeaient | 
“mummers” 


TITITETIEIETTNITTE 


| chemins, 


rémonies, ils coupaient une quan- | du début étaient masqués et vêtus 
tité de branches de gui croissant | de costumes étranges et allaient 
sur les chînes, lesquelles étaient |au temps des fêtes de maison en 


ensuite taillées en menus mor- 


maison, récitant des vers et chan- 


ceaux et distribuées à leurs disci- Itant des ballades. 


er ige 


se de tomber en flocons 


"ssÉs: 
ges ondulations et jusque dans 


ises moindres replis, est couverte 


d'une épaisse couche blanche, Les 
les sentiers, les fosses, 
tout est nivelé, tout a disparu 
sous cette blancheur uniforme. 

Çà et là, quelques groupes d’ar- 
bres dessinent le réseau de leurs 
ramures noires sur le ciel gris. 

Par-dessus les champs, aussi 
loin que la vue peut s'étendre, 
on n'ap-rçoit aucun mouvemert, 
aucun être #’aimé: tout est immo- 
bile, tout est vide. 

L'nomme a ouvert la porte de 
la maison en exerçant une forte 
pression pour repousser la ige 
accumulée sur le perron, Il n'y 
a plus de traces de marches dans 
le petit escalier. 

Un profond silence règne dans 
l'espace: à travers le voile blanc 
tendu entre le ciel et la terre, on 
entrevoit vaguement, la maison 
du voisin, mais plus loin, on ne 
distingue rien. 


la campagne dans ses lar. | 


|e'est un voyage! 
La femme est venue sur le seuil 
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et elje rit jarce qu une vac e qui 
s'ennuie à l'étable mugit plainti- 
vement. 

L'homme fait quelques pas dans 
la neige qui lui monte à mi-jam- 
be; en levant la tête, il ne voit 
que le grêle panache de fumée 
qui ondule au-dessus de la chemi- 
née et dans l'enchevétrement des 
branches des moineaux, rangés 
côte à côte, bouffis, hérissés, 
tout en, boules endorment dans 
une demi-torpeur l'ennui et la 
faim de ce long jour de jeûne. : 

, à RMS. ai- | route. 
D Us vs ui Ts allaient Ientersent sous le 
la cuisine qui sent les bons fricots | Civ! bas et sombre et la lumière 
de Noël mijotant doucement sur re monter de Ja terre si 
ù le bois pétille, | >. ; 
5 a : - à via tout aujourd'hui | Le son de la cloche leur arriva 
et peut-être demain . . . et la mes- | longtemps avant d apercevoir l'é- 
se de minuit” Qu'en dites-vous, | lise; les ondes se rapprochaient 
les femmes? Est-ce qu'on y va? |# Mesure qu'ils avançaient, 

D DU Lit avec les deux ER Ÿ D’autres voitures les suivaient 
vaux attelés sur la traîne, ça peut | Maintenant, et les clochettes tin- 
se faire? taient joyeusement dans la nuit 

— Tout peut se faire, mais trois ue mr que les bonsoirs s'échan- 

: De ton. 3à . 
males au pes, dans cie neige-là, Et voici l'église toute illuminée! 
Les groupes se hâtent vers l’en- 
trée. Lentes et graves, les bonnes 
mamans précèdent leurs petites 
filles, Soeurs et élèves se proster- 
nent en cadence. Les cavalcades 
et les blondes, les femmes emmi- 
toufflées arrivent dans leurs bancs 
tout juste avant l'entrée des six 
enfants de choeur. 

Les hommes, après avoir atta- 
ché leurs chevaux, apportent un 
parfum de fauves dans leurs gros 
capots de fourrure couverts de 
neige qui fond à Ja tiédeur de l'é- 
glise, et dont la vapeur se méle 
à la fumée bleue de l’encens. 

Personne ne regrette d'être ve- 
nu. Noël, sans la messe de minuit, 
ne serait pas Noël! Ils sont heu- 
reux d'ét'e comme une grande 
famille réunis autour de la Crè- 
che! 

L’adorablé mystère de la nais- 
sance de Jésus les touche plus que 
tous les autres. Cet Enfant-Dieu, 
si p&uvre, couché dans la paille, 
réchauffé par le souffle des ani- 
maux. Il est très près d'eux. 1] 
est un des leurs, ils l'adorent dans 
un grand élan de leur âme naïve 
et croyante, et toute l’église est 
remplie de foi et d'amour. 


FADETTE. 
Le problème 
des parents 


Il y a deux sortes de parents: 
ceux qui veulent que leurs en- 
fants sachent tout: les cadeaux 
ont été achetés par le papa, avec 
son argent. Dans ces familles, Je 
problème du Père Noël ne se pose 
pas. Il y a ceux qui veulent bai- 


u n'y pen- 
ses pas! On se grééra pour * 

Hs partirent tôt et s'entassèrent 
| dans la traîne, les petits dans l’é- 
paisseur de la paille, les hommes 
| debout, les femmes assises et re- 
couvertes des robes de fourrure. 

Le chemin montait jusqu'au 
village entre les pirs sombres qui 
| ployaient sous la neige. Le con- 
| ducteur ne dirigeait pas les bêtes, 
se fiant à leur instinct pour ne 
pas verser dans les fossés que la 
neige emplissait à l'égalité de la 


— Voyons, le Père ... Manquer 


Noël de chez nous 


“Dix heures! Greyez-vous bien chaudement et vite!" 
Et dans un tour de main tout le monde est paré. 

Car la tante qui garde habille ia petite, 

Couvrant son nez, son front, 


Bonheureuseinent la veille, une grosse bordée 
De neige pelotante a couvert les grignons 
Le décours à la lune a pris une mordée, 


Mais que d'étoiles, c'pas! Paix donc les vieux grognons. 


Sur la croûte qui porte, un brin de poudrerie 
Glisse, passe et revole au fin verit de nordais 


gner l'enfance de leurs héritiers 
dans une atmosphère de fantaisie 
et de rêve: les réalités les attein- 
dront vite assez, disent-ils. Et les 
petits vivent dans un monde où 
les fées et les lutins, comme le 
Père Noël, ont leur existence. 
C’est à ces derniers que l’on re- 
proche de remplacer l'Enfant-Jé- 
sus par le Père Noël. 

C'est ici qu'il faut envisager les 
faits: le Père Noël est une insti- 
tution dans nos moeurs que l'on 
ne peut mettre de côté. Le nier 
ou l’ignorer ne fait rien: les en- 
fants le voient dans les journaux, 
dans les magasins, dans les cata- 
logues, dans les revues, dans les 
livres. Nier son existence à l’en- 
fant qui a besoin de croire à l’e x- 
traordinaire, ne peut qu’erbrouil- 
ler ce faible esprit. D'aut-e part, 
il ne faut pas perdre l'aspect 
chrétien de Noël. Alors, utilisons 
ce Père Noël: disons qu'il est l’en- 


L 1 


# 


d'un nuage barré. 


Oh! dire qu'il fait doux ce serait menterie : 
N'importe! C'est un soir fait quasiment exprès. 


Venus de tous les rangs, les ‘blonds’, les ‘gris’, les grises’ 
Tirent des sleighs à deux, traînent de grands berlots: 
Ding-dang, dong-ding, dang-dong, passe entreîles balises 
Le carillon fêlé des bandes de grelots. 


Les créatures sous les peaux de carriole 
Cachent l'avant-dernier étrennant des mitons, 
Et qui rêve aux lapins en croquecignole, 

Que mémère a promis bien dur à ses fistons. 


En branle, doucement, puis à toutes volées, 

Les cloches sonnert npur le deuxième coup: 

Et l'on rottrappe au “Cinq” les tannantes filées 
Des voitures du “Six”! Ca trotte pas beaucoup! 


Après le trécarré, les routes de traverse, 

Plein de broquettes d'or apparaît le faubourg 

Tout sillonné d'éclairs dans la rue où l'on verse, 

Quand s'entr'ouvre, en clin-d'oeil, la porte d‘un tambour 


Puis l'église se montre où les lampes en masse, 
Tendent du satin rose à tous les grands châssis; 
Avant le dernier coup, sans même qu'il breumasse, 


On entre pour prier, comme 


voyé de l'Enfant-Jésus qui, du 
haut du ciel, lui délègue son pou- 


voir pour récompenser les bons 
petits enfants. Nous n'aurons pas 
alors à lutter contre notre temps. 

Et tout cela pour dire que Noël, 
la fête de notre Sauveur, doit res- 
ter la fête de l’Enfant-Jésus. Mal- 
gré la fin de la guerre, le monêle 
n’a pas trouvé la paix. Cette paix, 
nous l’aurons quand chaque per- 
sonne individuellement la possé- 
dera dans son coeur. Et si nous 
comprenons la vraie signification 
de la rête de Noël, si nous la célé- 
brons dignement, nous aurons 


cette paix qui a été promise aux 
horimes de bonne volonté, cette 
paix qui engendrera Ja paix uni- 
verslle que les gouvernements 
essaient de nous donner. 


les gens rassis. 
Frère GILLES, O.F.M. 


L ETAIT autre 
lois, dans un 
pays fort loi, du 
nôtre, un petit 
garçon, qui 
trouvait bien 
nalheu/eux I! 
vait une bonne 
naaman et un 


on papa qui le 


omme leur plus 
récieux trésor 
ne grand'ma 
man qui le com 
blait ue caresses et de jouets, et 
cependant Paul n'était pas con 
tent, C'est qu'il aurait voulu a 
voir un petit frère, comme en 
avaient les autres petits garçons 
de son âge. 11 avait bien deman 
dé à sa grand'mère de lui 


avait acheté un gros polichinelle, 
qu'il fallait faire marcher avec 
une corde et qui ne savait seule 
ment pas pleurer, comme les io 
lis bébés que les autres mamans 
portaient entre leurs bras Sa 


maman à lui, quand il lui avait | 


confié son chagrin, lui avait ré- 
pondu que c'était chez le bon Jé 
sus seulement qu'on pouvait a 
cheter des petits enfants, mais 
qu'il n'y en avait plus 
beaux que son Paul et qu'ellc 
était obligée d'attendre . .. Aussi 
Paul avait-il Ie coeur bien gros 
Or, un soir d'hiver en lui fai- 
sant répéter sa prière, sa maman 
lui dit: “Ce sera bientôt la fête 
de Noël, Cette nuit-là le petit 
Jésus chargé de belles et bonnes 
choses descend du ciel avec une 
voiture qu'il va déposer au che- 
vet des bons petits enfants. De- 
mande au petit Jésus ce que tu 
veux pour tes étrennes.—1]1 don- 
ne tout ce qu'on lui demande, le 
petit Jésus? -— Oui, pourvu que 
ce soit raisonnable 
Alors, dit Paul, en prenant un 
petit air mystérieux, je lui dirai 
à lui tout seul, ce que je veux. 
Ah! on a des secrets pour 
maman! Fi donc, que c'est vilain 


L'arbre de Noël 


Voici une bien jolie scène, 
toute domestique, celle-là, du 
saint jour "de la Nativité. C'est 
l'expression de l'arbre de Noël, 
aux pays où vit encore .catte 
touchante coutume, Jusque dans 
la plus humble chaumière on a 
économisé pour procurer aux 
petits cet éblouissant festival, 
cette fête unique. A l'heure dite, 
le vert sapin se dresse dans la 
plus grande pièce de l'habita- 
tion, avec traditionnelles 
bougies et les lanternes qui s'ac- 
<rochent à ses branches comme 
des fruits étincelants, et l'étoile 
qui le surmonte. Et puis voilà 
qu'une bénédiction de fruits ra- 
sous forme de jouets de 
toute espèce, plus ou moins ri- 


les 


res, 


ches et recherchés, selon les 
moyens, apparaissent dans l'ar- 
bre enchanté et s'offrent aux 


mains avides qui vont les cueil- 
lir, 

Maintenant, au dehors, la 
tempête peut raser: autour de 
la bûche qui flambe dans l'à- 
tre, toute la famille est bien 
heureuse, bien gaie, en l'hon- 
neur du potit Jésus qui naît au 
“monde. 


chérissaient] 


en 
acheter un, mais grand' mère lui | 


d'aussi | 


aume tant son! 
Paul { 
Je te le dirai quand je l'aurai | 


dit au petit Jésus, Et Paul feignit 


de s'endormir. Mais quand sa ma 
man fut partie, il s'azenouilla 
dans son wetit lit, joignit ses 


sains de Cinq ans et regardant à 
son chevet l'image de la Sainte 
| Vierge portant son divin Enfart 
dans ses bras, il dit tout bas, 
mais avec ferveur: “Petit Jésus, 
pour mes étrennes, voulez-vous 
me donner un petit frère? 


Le lendemain, au déjeuner, | 
Paul demanda à son père: “La | 
fête de Noël, est-ce encore bien 
loin?" Non, mon garçon, 
dans quelques jours. 

“Combien de fois encore faut- 
|il se coucher et se lever avant 
Noël? — Ciny fois.” 


c'est | 


Alors, l'enfant forma son plan. 
La dernière nuit il ferait sem- 
|blant de dormir pour que sa ma- 
man quitte sa chambre, mais en- 
suite, il ouvrirait ses yeux tout 
grands pour voir arriver le petit 
Jésus et lui faire à lui-même sa 
|prière, car il avait au fond du 
(coeur une crainte secrète que 
le petit Jésus du tableau ne l'en- 
tendit pas 

La veille de 
grand'mère qui 


Noël, ce fut! 
vint mettre au 
lit le petit Paul, À peine eut-il 
donné son coeur au bon Dieu 
qu'il poussa un gros soupir, fer- 
ma ses petits poings et fit mine 
| de dormir profondément s$ bien 
|que la grand'maman sortit aussi- 
tôt en disant: “La bonne affaire, 
il dort déjà! Nous avons tant 
d'ouvrage cette nuit!” 

Et Paul ouvrit les yeux pour | 
guetter le petit Jésus ... Mais, 
le petit Jésus comme il tardait à 
venir! Sans doute, il avait beau- 
coup de petits enfants sages à 
récompenser, et il n'arriverait 
que plus tard à la chambre de | 
notre Paul ... S'il allait donner : 
tous les petits frères avant d'ar- | 
river! 
|. :. Oh! non, il en réserverait 
un, bien sûr, pour celui qui le 
lui avait demandé si longtemps 
d'avance . . . Mais notre senti- 
nelle eut beau ouvrir démesuré- 
ment ses beaux yeux, se tourner 
et se retourner dans son lit, le 
marchand de sable passa avant 
le pètit Jésus et ... l'enfant s’en- 
dormit. 


Quand Paul s'éveilla, il faisait 
grand jour dans la chambre; pa- 


pa, souriant, entrait avec une 
belle automobile toute rouge, 
que semblait conduire un Enfant 
Jésus blanc et rose et si gentil 
qu'il semblait dire: ‘“Croquez- 
|moi , , . en attendant la premièé- 
re communion." 
—{C'est qu'il éteit de sucre. 
“Vois les belles étrennes que 
|t'apporte le petit Jésus, fit papa 
— Et. ..il a pas apporté d’au- 
tre chose, le p'tit Jésus? — Com- 
ment? tu n'es pas content, dit le 
père, qui commençait à s'affliger 
de ce que son fils, à cinq ans, fut si 
difficile à contenter. — “Le pe- 
tit Jésus ne t'a-t-il donc pas ap- 
porté tout ce que tu lui avais 
demandé?” “C'est que, dit Paul, 
les larmes aux yeux . . . j'espé- 
rais qu'il m'aurait apporté un pe- 
tit frère. Je l’ai tant prié depuis 
|cinq jours.” 
| “Oh! dit papa très ému à son 
| tour, il l'a apporté, mais tu dor- 
mais encore et comme il avait 
froid, maman a dû le prendre 
auprès d'elle. Lève-toi vite et 
viens le voir. Il est si beau car 
il arrive tout droit du ciel.” 


Petit Paul ne se fit pas prier 
deux fois, Il saute hors de scn 
lit, court à la chambre de sa 
maman ef dit en poussant l’auto- 
mobile près du nouveau-né: 
“Viens Noël, viens faire un tour, 
É bien soin de toi.” 


Or, la morale de tout ceci, 
chers petits enfants qui me lisez, 
c'est qu'il faut avoir un bon pe- 
tit coeur comme Paul. S'il eut 
été égoïste, comme certains en- | 
fants que j'ai eu le malheur de 
rencontrer, il aurait voulu garder 
| pour lui seul l'affection et les ca- 
resses de ses bons parents, et il 
aurait demandé au petit Jésus 
des jouets et des friandises pour 
[ses étrennes. Mais parce qu'il 
avait un coeur généreux, il dési- 
rait un petit frère pour partager 
avec lui les biens que-le bon 
Dieu lui donnait; c'est pourquoi 
il obtint ce qu'il avait demandé 
et de pius les jolies choses qui 
donnent tant de plaisir aux pe- 
tits enfants, 


PAULINE. 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ ; - - . - - - - 


LA PRIERE DE TOTO 


Bonjour, petit Jésus de la Crèche. Je suis bien content de te 
voir en ce jour de Noël. Ce matin, j'ai trouvé sous la cheminée de 
beaux joujoux, et Maman m'a dit que c'était toi qui me les avais 
envoyés. Petit Jésus, je suis content, tu vas voir comme on va 
s'amuser dans la neige avec mon beau nouveau traîneau, Et 
quelles parties on va faire avec le ballon! Dis, t'as pas envie de 
venir jouer maintenant? 

C'est vrai que Papa m'a dit que toi, tu étais un it garçon 
très sage, tandis que moi, ra vieille tante m'appelle “l'enfant ter- 
rible”. Dis, je sais combien Ça ferait plaisir à Maman si je deve- 
nais comme toi. Explique-moi un peu comment tu fais. Moi, par- 
fois, je veux réellement être un gentil garçon, mais je ne sais pas 
comment ça se fait, il faut toujours que je fasse du bruit, je n'ai 
jamais envie d'aller me coucher quand on m'envoie au lit, et j'ai 
de la difficulté à rester tranquille à l’école, Parle-moi d’une bonne 
partie de balle-au-camp, de gouret ou de course. Moi, je n'aime 
rien de tel que la récréation. j 

Tu ne t’ennuies pas tout seul là dans l'étable? C'est vrai que 
la sainte Vierge à l'air d'une bonne maman. Comme ce serait 
amusant de tirer sur les grandes oreilles de l’âne qui se trouve là- 
bas! I n’a pas l'air méchant, hein? 

Tu ne dois pas avoir chaud là-bas. Si tu venais chez moi, nous 
pourrions aller dans la eave, je te montrerais ja fournaise, J'ai 
vu comment Papa faisait, tusais, A la maison, c'est chaud, et je 
te donnerais un de mes costumes. 


Fernande, c'est ma grande soeur. Elle. m'a dit que tu étais 
très pauvre, que tu n'avais pas d’habits pour te vêtir. Et pourtant, 
que si tu avais voulu, tu aurais pu devenir un petit garçon très 
riche, habiter dans un palais comme celui du roi. Et aussi que tu 
aurais pu rester tout le temps près du bon Dieu, au ciel. Aujour- 
d’hui évidemment, c'est Noël, et tu as beaucoup d'ouvrage, Quand 
tu auras plus de temps, tu me raconteras ce qui se passe au pa- 
radis, n'est-ce pas? 

Petit Jésus, toi qui connais tout, qui vois tout, tu sais bien 
que je veux faire tout mon possible pour que Maman soit con- 
tente de moi. Tu devrais m'aider, tu sais, et cette fois ça irait. 
C'est parfois si ennuyeux d’être sage, mais si tu restes avec moi, 
je sens que ça sera plus facile. 

Grand'mère m'a @it, il y a une semaine, que je devais te de- 
mander de protéger Papa, Maman, toute la famiile et tout le 
monde. Dis, petit Jésus, tu veux bien? 

Au revoir, n'oublie pas % m'aider à être un bon petit garçon, 

h TOTO. 


Tristesse du petit pauvre 


Trois petits garçons, venant de l’école, 
Sous un marronnier se sont arrêtés. 

Le plus grañd des trois a pris la parole: 
“Ecoutez, dit-il, c'que j'vais vous chanter: 


"Hier, c'était Noël! Le beau jour de fête. 

“Dans la cheminée, j'ai mis mon soulier. 

‘Le petit Jésus, lui qui-n'est pas bête, 

“’L'a rempli d'argent et d'un beau voilier.“ 
NOEL! NOEL! NOEL! NOEL! 


"Moi, dit Nicolas, je n‘suis pas riche. 

‘’Dans la cheminée j'ai mis mon sabot : 

"J'y ai trouvé deux sous pour ach'ter une miche. 

"J'aurais mieux aimé quelqu'chos’ de plus beau!“ « 
NOEL! NOEL! NOEL NOEL! 


‘’Moi, dit l'petit Jean, je n'ai rien à dire. 
‘Chez nous l'est pas v'nu le petit Jésus: 
"Y a pos d'cheminée, et y a pas d'quoi rire: | 
"Car, vous le voyez, je marche pieds nus!” 


NOEL! NOEL! NOEL! NOEL! 


__ Winnipeg, Man., 24 décehbre 1948 


Les bergers 


à Bethléem 


C'était la nuit de Noël, une 
belle nuit froide, mais scintillan- 
te d'étoiles. Suz la montagne voi- 
sine de Bethléem les bergers veil. 
laient tour à tour pour garder 
leurs-troupeaux. 

En même temps, ils aperçurent, 
flottant dans les espaces, les an- 
res qui leur dirent: ‘N'ayez point 
peur. Nous venons vous annoncer 
une grande joie. Le Sauveur est 
né! Allez à Bethléem, vous trou- 
verez un petit Enfant couché dans 
une crèche. C'est lui! adorez-le”. 

La troupe céleste remonta vers 
les profondeurs étoilées, et les 
bergers, de plus en plus ravis, se 
digent l’un à l'autre: “Allons à 
Béthléem” 

Ils arrivèrent à l’étable, pous- 
sèrent la porte mal jointe, entrè- 
rent d'abord timidement. 

Mais la bonne Vierge leur sou- 
rit et leur tendit son petit Enfant, 
le divin Jésus. 

Et eux se prosternant, l'ado- 
rèrent, les yeux mouillés de dou- 
ces larmes, plus heureux qu'au- 
cun mortel ne l'avait jamais été, 
Après quoi, ils s'en retournèrent 
dans leurs montagnes, louant et 
bénissant Dieu, 


Le bas de Noël 


Avant ou après le réveillon 
pour les adultes, et pour les en- 
fants, dès l'aube de Noël, les 
coeurs palpitent à la pensée du 
dépouillement de l'arbre ou des 
“bas de Noël”. 

La tradition rattache le don des 
cadeaux de Noël à l’histoire de 
saint Nicolas. Ayant décidé de 
quitter le monde, le jeune Nicolas 
avait distribué toùs ses biens, sauf 
trois bourses qu’il apportait avec 
lui. Sur le chemin qui devait le 
conduire à son ermitage, il enten- 
dit les lamentations d’un vieillard 
ruiné qui songeait à vendre l'à- 


me de ses trois filles pour refaire 
sa fortune. Emu de compassion, 
le jeune Nicolas lança ses trois 
bourses et n'eut pas le temps de 
sé sauver assez vite pou# garder 
anonyme sa générosité. 

Devenu évêque et devenu saint, 
Nicolas a conservé dans la piété 
populaire sa réputation de géné- 
rosité. À l’occasion de sa fête, le 
6 décembre, il est devenu normal 
qu'il récompense les enfants sa- 
ges. Peu à peu, ces récompenses 
ont été conservées pour la grande 
solennité de Noël. 

A saint Nicolas a succédé l’En- 
fant-Jésus, qui glissait dans les 
sabots et les bas de Noël les ré- 
compenses qu'il destinait aux en- 
fants sages. - 

De nos jours, héias, la barbe 
de saint Nicolas et la générosité 
de l’Enfan:-Jésus se sont confon- 
dues dans le personnage créé par 
les grands magasins: le Père Noël, 
“Santa Claus”, qui songe beau- 
coup plus à faire des affaires d'or 
qu'à récompenser Ja bonne vo- 
lonté des enfants. 
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Dictons de Noël 


Quané on a l'hiver avant Noël, 
On est sûr d'en avoir deux. 


Au jour de Noël, les jours erois- 
sent du pas d'un colonel. 

Clair de lune à no 1, 

Dans la ruche, peu de miel, 

Dans les champs, ni blé, ni orge. 


Noël est-il venteux, 

11 est beaucoup plus avantageux, 
Beaucoup d'huîtres, de poissons, 
Des fruits, du vin à foison, 
Dans chaque saison, 


Quand à Noël, on se chauffe au | 


soleil, 

Le jour de Pâques on se chauffe 
à l: bûche de Noël. 

Noël ilans l'obscurité, 

Dans les champs, avoine et blé. 


\ Bûcñe de forêt 
Parmi les vieilles coutumes, 

ure que ovons conservée, 
combien déformée, hélas! 

O calorifères, que n'êtes-vous ‘’bû- 
ches de chaleur'’, flombontes, devant 
lesquelles la famille chanterait, don- 
serait, et s'embrasserait sous la poutre 
fleurie du gui? Les bûüches où les pren- 
droit-on? La forêt diminue de plus en 
plus 


est 
mots 


nous 


Où êtes-vous, grond chêne berri- 


il en! 


{ 4 * } 
Matin Ce 


Enfuis le clair d'étoile et l'ombre des traîneaux 
Glissant avec des voix sur l'argent des côteaux 
Les derniers paysans revenant de l'église, 

Ont salué leur toit avant l'aube grise, 


Une claire allégresse a traversé la nuit, 

Le chant des réveillons s'est tu. Le matin luit, 
Sa montante blancheur a baigné les montagnes 
Voici sa barre d'or au-dessus des campagnes. 


Il a sculpté la route et ses sapins penchés 
De lointains Angélus s‘échappent des clochers. 
Douce foi de chez nous, matin, cloches sonores 


Tu m'es cher, beau pays envahi par l'aurore! 
Je t'aime, 6 Canada, tout blanc sous le ciel bleu, 
Je t'aime en ton hermine et fétant l'Enfant-Dieu! 


HÉÈÉSSSSSSLLSSSS 


Albert FERLAND. 
LÉRBERREÉ 


| our les 
vivants du villa- 
ge de St-Michel 
dont toute une 
série de maisons 
coquettes se mi- 


rent dans les 
eaux du St-Lau- 
| Y rent, il y avait 


déjà plusieurs 
H années que la 
4 Sophie Jeannin 
passait qui, pour 
une malade, qui 
| pour une butée, qui ; ur une fol- 
le, C'est qu'aussi la Sophie, qui 
habitait désormais seule le petit 
chalet confortable où à tour de 
| rôle, son père et sa mère avaient 
fermé les veux pour toujours, 
[c'est que la Sophie, dis-je, menait 
| depuis près de trente ans, chaque 
| fois qu'approchait Noël et sa fée- 
rie, une vie bien étrange. 


Après s'être mêlée pendant 
| l'office divin au flot des fidèles, 
l'étrange demoiselle quittait en- 
| suite le temple, sans avoir regar- 
| dé ni salué personne, et reprenait 
{de son même pas de déserteuse 
Île chemin de sa maison. Celle-c 
s'illuminait alors de haut en bas 
et, jusqu'à l'aube, les fenêtres 


chon, jamais élagué, abattu à minuit, | largement éclairées justifiaient 
dont on déposait la souche dans l'être | les voisins intrigués et curieux 
ou premier coup de la Messe de Noël, | d'imaginer dans les appartements 
et que le chef de famille aspergeait | de Sophie, de mystérieuses aga- 
d'eau bénite avart d'y mettre le feu? | pes de Noël. 
Vos débris recueillis respectuéusement | J] y avait près de trente ans 
étaient plocés sous le lit; à chaque | que Sophie Jeannin se compor- 
orage on en retirait une braise pour | tait ainsi, chaque nuit de Noël, 
la jeter dans le foyer et se préserver | sans que perscnne des gens de 
de la foudre. son entourage n'eût réussi à dé- 
A l'époque des Suxons et des Goths | chiffrer l'énigme de ce soir-là. Et 
on faisait brûler d'énormes bûches à | i] y avait aussi près de trente ans 
l'occosion des festivals du solstice | que Sephie endossait sous sa pè- 
d'hiver. Le soir de Noël, dans les |]erine de loutre pour assister à la 


viailles demeures anglaises, on trons- 
portait solennellement la büche et 
pertois un orbre entier et l'on y met- 
tait le feu avec beoucoup de dignité 
à l'aide d'un tison, gordé de l'année 
précédente. Le feu vivait ainsi éter- 


messe de minuit, la même sem- 
piternelle robe de soie grise: une 
robe qui avait dû être très belle 
lorsque la mode du lendemain de 
la première grande guerre avait 
mis en faveur les tailles ajustées, 


nellement. C'était signe de rmolchan- 
ce si la büche s'éteignait avant le 
motin. 


les manches gigot et les jupes va- 
pa qui avaient envie de ba- 
ayer le sol; une robe qui avait 


| La demoiselle en 


avait victorieusement subi le dé- 
fi du temps qui n'avait pu la cou- 
per dans ses-plis, ‘. 

C'était alors le soir de Noël 


11918, le premier Noël d’après 


l’'Armistice. Pour célébrer le re- 
tour de la guerre de leur unique 
fils, Georges, les parents de So- 
phie Jeannin, fermiers à l'aise et 
généreux, avaient donné un gi- 


gantesque réveillon. Parmi jes 
soixante invités qui peuplaient ce 
soir-là leur maison, il y avait 
Jean Beïleville, jeune médecin et 
officier belge que quatre années 
de misères et d'angoisses identi- 
ques au front avaient rapproché 
de Georges Jeannin à l'égal d’un 
frère. Ses merveilleux exploits 
avec une ambulance de campa- 
gne lui avaient valu le privilège 
de passer son premier congé “de 
paix” au Canada, où vraisembla- 


blement il espérait venir s'établir 
dans un an ou deux. 


Dès que le bel officier de 
vingt-six ans, dont les rubans 
multicolores révélateurs de ses 
faits d'armes éclairaient la tuni- 
que kaki, eut serré la main de 
Sophie Jeannin, ravissante dans 
sa robe de failie grise, et jolie, 
et fraîche et séduisante comme 
l'est la jeunesse heureuse, ce fut 
pour les deux la force irrésisti- 
ble, le grand bouleversement du 
coup de foudre. Jean, c'était pour 
Sophie, la matérialisation de son 
meilleur rêve; Sophie, c'était pour 
Jean la créature idéale imaginée 
les soirs de cafard et de frisson, 
sous la mitraille. 

L'idylle ainsi ébauchée avait 
duré exactement quatre semaines 
— le temps de la permission du 
brave officier — puis le Dr Belle- 
ville avait retraversé la grande 
mare après avoir juré à Sophie 
“qu'il serait à ses côtés et pour 
toujours, cette fois, à Noël pro- 
chain”. Et mû par un de ces ca- 
prices si chers parfois à certains 
hommes, il avait ajouté: “Jurez- 
moi en retour de me garder pour 
ce jour-là votre petite robe grise, 


Kevteillon de La 


a mère Cotte- 
reau veille de- 
vant son feu sur 
une chaise, 

Sa maison est 
à un bout du vil- 
lage, sur le bord 
de la route. Elle 
Mbitouche aux 
champs. Du côté 
du bourg, elle 
»at ‘séparée des 
autres maisons 
par des jardins. 
La mère Cottereau est assise. 


Ployée en deux, la tête et les 


genoux en avant, elle tend à la 
fumée de la braise ses pauvres 
vieilles mains desséchées. 

Elle attend. La Messe de Minuit 
ne sonne pas encore. : 

Dans la maison, tout est noir: 
une petite tache de lumière seu- 
lement, devant le foyer. 

La mère Cottereau n’a point al- 
lumé de chandelle. À quoi bon? 
Elle n'a rien à faire qu’à attendre 
l'heure. Elle n'a pas besoin d'y 
voir clair pour dire son chapelet. 

Elle est toute seule. Elle est 
toujours seule. 

Elle a dit trois chapelets; un 
pour la rémission de ses péchés, 
un pour son défunt mari, un pour 
son fils. 

Son petit Louis! Il a vingt-sept 
ou vingt-huit ans. Mais pour elle, 
c'est toujours le petit Louis. 

Où est-il à présent? Depuis 
quatre ans qu’il s’en est allé! 

Quatre ans? N'y a-t-ii que 
quatre ens? Elle fait le compte. 
L'année dernière qu'elle a été si 
malade, qu'elle a manqué de mou- 
rir: l’année d'avant qu'il a fait 
si grand froid... Oui, c'est cela, il 
y a eu quatre ans à la Toussaint. 


robe grise 


ès cher puisqu'elle | de ne l’endosser que pour moi”. 


Sophie, dans j'emballement a- 
veugle, dans la soumission naïve 
des nouveïles amoureuses, avait 
promis. Or, il y avait trente ans 
près qu'elie attendait obstiné- 
ment le retour de l'infidèle. 
Vingt-neuf ans exactement qu'à 
l'approche de chaque Noël, elle 
sortait de son coffre de cèdre la 
robe grise, gris couleur du temps, 
gris couleur des souvenirs, cou- 
leur aussi parfois des brumes de 
l'oubli. 


Chaque 24 décembre, depuis | 


près de trois décennies, Sophie 
préparait dans la maison de ses pa- 
rents, devenue aujourd'hui 
sienne, un accueil d'amoureuse à 
l'officier Jean dont les propos gri- 
sants de la nuit de Noël 1918 ber- 


çaient encore sa mémoire. Pour | 
lui, convive imaginaire, Sophie 


dressait à chaque année sa table 
des jours de fête; et pour l'in- 
grat qui avait négligé de revenir, 
elle se paraît de la toilette grise 
avec laquelle elle l'avait conquis 
lors du Noël mémorable. “Il fau- 
drait bien qu'il finit par revenir 
un jour; un être comme Jean ne 
devait pas savoir mentir.” 


C'est cet entêtement qu'elle 
manifestait à revêtir à date fixe 
la robe désuète de ses vingt ans, 
cette obstination qu'elle mettait 
à espérer la résurrection de son 
rêve de naguère qui la faisait 
passer pour “fêlée” aux yeux de 
son entourage. Et pourtant, So- 
phie, elle, dans son aberration de 
recluse, trouvait tout normal le 
culte qu'elle servait ainsi depuis 
des années à l’horame qui, le pre- 
mier, lui avait révélé la douceur 
de l'amour. 


la | 


Mere Cottereau 


1 Comme ces quatre années-là 
| ont été longues! Les autres étaient 
|passées si vite, celles où il allait 
{à l'école, et après, celles où il 
|était allé apprendre dans le bourg, 
chez Réthoré. 

Où est-il? Elle ne se le rappelle 
pas très bien. I1 y a tant de noms 
|dans ses lettres, des pays qu’elle 
{ne cognaît point, et il en change si 
souvent: six mois ici, six mois 
là. 
| Tou* de même, que c’est long! 
| Il doit être assez savant. Pourquoi 
ne revient-il pas? 

Elle a froid, l'air passe sous la 
| porte. Elle se rapproche encore de 
la cheminée. Elle souffle sur les 
tisons. 

Ça tient compagnie, le feu! 
C'est sa seule compagnie, à elle, 
depuis si longtemps, pendant les 
nuits noires... 

Sur la terre gelée, dans la 
route, des pas résonnent.- 

Une famille de métayers. Le 
père, la mère, trois enfants. 

La mère Cottereau les reconnaît 
aix voix: 

— Ceux de la Maroutière, 

Ils s'éldignent. D'autres arri- 
vent derrière eux. 

— Il est donc l'heure? 

; Elle entr'ouvre la porte, pour 
écouter, 

Oui. Ça sonne. 

Vite, elle retourne à son feu: 
elle rapproche en tas les trois ou 
quatre bouts de tisons qui flam- 
bent encore, elle enterre la braise 
sous la cendre. 

Elle prend son bonnet, sa pèle- 
rine de tricot, ses sabots ferrés de 
gros clous. Elle sort. En fermant 
la porte, elle écoute, elle a cru 
entendre marcher dans l'étable. .. 
Elle n'entend plus rien: elle se 
sera trompée, 

Elle met la clé, comme d’habi- 
tude, sur la fenêtre du côté-du 
clos, derrière le volet — il y a- 
un trou par où l’on passe la main, 
— et elle descend äans le bourg. 

Elle va à petits pas: elie n'a plus 
le pied solide, la terre est glis- 
sante et il fait noir. 


La mère Cottereau est à l’église, 
dans son banc, près du mur. 

A côté d'elle, devant elle, d'au- 
tres reviennent s'agenouiller à 
leur tour... 

Les dernières oraisons commen- 
cent. 

La mère Cottereau relève la 
tête. 
| L'église est toute claire, toute 
blanche. Toutes les petites flam- 
mes rouges, toutes ces langues de 
feu chantent la joie, la victoire de 
la lumière sur la nuit, la nuit qui 
s'épaissit dehors. 

Comme tout à J'heure en 
entrant, la mère Cottereau a des 
éblouissements dans les yeux... 

En ce moment, le prêtre ou- 
vre les bras pour la bénédiction. 
| La mère Cottereau fait son 
|signe de croix. Il lui a semblé que 
ile regard du vieux curé venait 
Îla chercher dans son coin, et 
{qu'un peu de joie lui. arrivait 
iris de cette main, ridée com- 
| rne les siennes, qui avait béni son 
anneau de mariage, qui avait bap- 
tisé le petit Louis... 

Rendue chez elle, elle va pren- 
âre la clé derrière son volet, 

Plus de clé! 

Elle a un saisissement. Qui a 
pris la clé? 

Un voleur? — Mais voler quoi? 

Elle va à la porte: la clé est à 


“Il faudrait bien qu'il finit par la serrure. 
revenir .. .” Elle entre, et, à peine entrée, 
Et il est revenu. Tantôt, en ren-|elle s'arrête: il fait clair comme 
trant de la messe de minuit, So-|en plein jour; il y un grand feu 
phie a trouvé sur son seuil un |dans la cheminée. A côté, un fau- 
homme qu'elle n’a pas reconnu | teuil en bois tourné, tout neuf; et 


d’abord tant il était courbé, vieilli, 


déguenillé. Mais quand il a dit | La 


très simplement: “Sophie, c'est 
moi, Jean”, elle a retrouvé, com- 
me si elle les avait entendus hier, 
chacun des accents, chaque note 
de la voix chaude et grave de ja- 
dis. Et parce que pas un instant 
la femme en elle n'avait détesté 
ou méprisé l’absent. elle s’est glis- 
sée amoureusemënt à son bras et, 
lui ouvrant la porte de son logis 
où un feu de bûüches dansait dans 
l'âtre une ronde &e bienvenue, 
elle lui dit ces simples mots, a- 
près avoir laissé tomber la pèle- 
rine de fourrure et permis de re- 
connaître la robe grise: “Bonsoir, 
Jean, je vous attendais, vous sa- 


vez. 
Germaine BUNDOCK. 


devant les chenets, une rôtissoire. ” 
rôtissoire est ouverte: on y 
voie uhe oïe grasse, à moitié 
dorée déjà. Du dehors, un pas 
arrive: un homme entre et jette 
dans la chambre un fagot. 

mère Cottereau n’a pas le 
itemps de se retourner, 

Elle est prise à bras-le-corps, 
enlevée de terre, portée dans le 
fauteuil neuf. 

! Une grande barbe noire lui 
|pique les joues, et tout près de 
l'oreille une grosse voix lui mur- 
mure, à moitié riant, à moitié 
pleurant, le petit mot d'autrefois. 

— Maman! Maman! 

— Louis! mon petit Louis! tu 
Im'étouffes! Laisse-moi que je 
t'embrasse à mon tour! 
| Charles BAUSSAN, 


